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:Un Père'jésoite. ·...:...·ear \TOUS pas qu'n' y
des Pèrés jésrntes,'L..:, M. l'abM MatigiMl,. vienfde':publier,

titre qui ptéCède. ·tm'Ouvrage dont H rll'e 'paratt 'utile
de d'lte, quelques 'IOOts; 1 du moins qUant à sa' pitt'tie' rei&tiVe' à
, nOs expériences et à:no9 Si l'aoteul"Js'étâiH)drrié 'à

je l'aurais
philosophie nIa paS jé la défende; efté-a btin'dos,
et bien ti'aùtles toups h1Ï' Mttl-éjlt'êté'pdrtés sans qu'elle èn

èat vit éiK:orè. S'il ;s"étalt. tlontenté' de; 'fa,tte
du catbl)Ücisw\3; bi r'wb-

logiques si souvent' et si sonvent je
l't'aurailfpll8 1en davantage iL M'·oceupÈl'r·de-qur,oi de BOW litre.
attendu que 'M jtlurnal ,pas un jour1ia1

atttmdu: àÙS!ri' 'Uèe
ta80utenir et Pêre'Mâtl-
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=Un ÿèrejésnité. 15-'car vous xÿígnbrez' pas qu'il' y a ehcoi-e
des Pèréä þÿ j é s i b è s , ' i -M; Pabbé Matigüóvn, viem*de`Îpuhlier,
soùsfíe* tiii-e qúî précède, -udóuvrage dani H me>pai-Imutile
de þÿ d * í r e : q u e l q u e smotsÿdu mgins quam ù þÿ s a ' p à 1 * t î e : r e * } ¿ f î ÿ ç /à
nos expériences et àiuos étudéèf Si» Yauieul* 's'étaît~*l§Urné 'à

attbquerllajåhíîosbphîe. je 1'a'u1*hisg lais9é'hien:îfà1iqu*§Ile ;* la

phîloáophie Na *paà 'bésoiü ' quê je lv; 6él`èn'äe ; þÿ eû  eû  åþÿ b b pû  d s ,
et bîen tlfaumres eoups lui þÿ o n t = d ¢ j 2 i * é S ' p u n e ssáñs qu'elle en
mn mam; ear èlléviz mare. s'n =s*eum« þÿ c ¢ : m e m e «uv *faire
1*á,po)ogie~ du þÿ C ùû  l û l ï b i å m b gbi gvand þÿ S h n mþÿ mû  r g u m é u m hû  u -
logikjues si souvent' combaittuá et þÿ % s i _ s ó ù v a n t . :þÿ l ' G ÿ î ' b ( Î \ 1 Îû  ; ' : j 8
íauraiü pas *eu þÿ d a v a n S g eå þÿ m ' 0 o c u p e r : d e f l u î 1 n i d eson þÿû  v f e ,
auandu que 'eu juumal Èfegt ,pas un joùmal de- þÿ è u m î f ü v ë r a e
rengkuse» anenuxr aussi' que þÿ c n á m n - è s ¢ 1 I i 1 ; f a * d ' n m e ¼ ç r = u n e
¢,-¿ynn¢e,*d9e la soutenir et de lá-preètítm Maîslë þÿ P e r d m l aû  -

Toi: lv. 9° Llvuuon
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absolue; comment mi catholique sincère, éclairé et sérieux.
comment un pretre, comment le Père Matignon pourrait-il
donc l'accepter et ne pas le voir, au contraire, du plus mau-

þÿ v a i s S i l ?'

'

^

_

'

'

_

`

Aussi n'est-ce pas la logique qui manque dans l'ouvrage
qui nous occupe en ce moment. L'auteur pose des prémisses.
et il en tire la conséquence; c'est tout naturel. On ne peut
lui répondre' que parla négation de laimajeure : nego maj»
rem. Où lalogique a manqué, ç'a été dans les écrits de quel«
ques spiritualistes (ou spirítes) qui ont voulu faire patte de
velours au catholicisme. Les intentions pouvaient être fon
bonnes, mais les raisonnements étaient bien mauvais. Je
crois l'avoir démontré naguère dans ce journal, à. propos de
la brochure de M. le þÿ d o c t e u r t a r a n d .Le Pere Matignon s'at-

taque en passant à cette brochure, et ce n'est' pas sans raison.
Je crois savoir, du reste, que M. le docteur Grand' a. reconnu

qu'il`s'était quelque peu illusionné, que s'il avait a refaire sa

brochure, 'il la referait autrement, et qu'en þÿû  nde compte il
s'est opposé å. ce qu'une seconde édition en fût publiée. S'il
en est ainsi, je l'en félicite. Un 'proverbe latin dit qu'il est

humain d'errer, mais qu'il_ est diabolique de persévérer:
Errdre humanum est, persevera1'e'auterh díabolícum.

Qu'on s'intitule spiritualiste ou spirite", il faut jouer cartes

sm~"tablè et dire franchement ce que l'on veut et où *l'on va

Appelez-vous chrétiens tant que vous voudrez, 'modernes
évocateurs d'esprits, modernes nécromanciens ; ainsi que je
l'ai fait remarquer dans mon article sur la brochure en ques-
tioii. ce mot est doué d'une assez grande élasticité; mais
sachez du moins qnesi vous' msfehez dans la voie où vous

entraînent la plupart de vos mystérieux visiteurs, votre chris-
tianisme ne peut être aux yeux d'uu catholique qu'un chris-
tianisme d'arieu, ou plutôt de socinien, c'est-it-dire une

héresie au premier cheii C'est å vous à accepter de bonne

grâce cette qualilicatiou d'hérétique; mais si vous la repous-
sez, si vous avez la prétention d'etre tout ù la fois chrétien (ii
votre façon) et catholique, vous vous ferez donner sur les
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dQigl'i par le premier écolier venu qui e sera. bjen pénétré
de son catéclJisrne, et il n'y aura pas besoin ùu Père Mati-
gnon Jl0'tlI cela. jje co,mbalsl'auteur de 1(} Qu tion du sur-
naturel. ce 'p' st donc P<IS parce quO jl nous accu e d' je.
je suis. au contraire. de son avis sur ca poin;,; c'est. parce
qu'il préte.tld qu'll est dans le yra.i, que nous oll1mes
dans Jle n'est une erreur qtJe poqr celui qui
fait profession d'upa orLboùoKie quelconque. je nie :l-
Ieur de l'ortbodQxie. l'hérésie Il'a plu de raison «1re, ou
eUe peut. se poser elle-lnême comme orthodoxie. C'est t.ou-
jours la question prémisses., du point de départ., de la
majew-ç. U en résulte que je croJ a: oir.la vèrii.è ponr !D0i,
je serail' et ql,le Je Père fatignon sera
Cesd ux mots, en BOQ)me, n'ont entre eux qu'ulle valeur rela·
live de onvent.iou. Toutefois, dans l'espèce4 pour me
form,er âl'u age eL eu égard au titre ct à la lluaUtê de
mon je veux bien avoncr que c' t.lui qui t l'or-
thodoxe, et (lue c'est moi qui ens le fagot....

logomachie 6cartée, voyons si, uanslesassertioos du
Père AlatigoQll, il n'yen a pas qui être
t.iculi rement La suivalltc parait être dans ce cas :

u La dC:i - dit l'auteur, au cbmmencement
de son quinzième et /;lamier chapiue, jntitulé : Le spiriti me
et la dtmonologie, -la danse de tables qu'un
une e pèce de mot d'orÙte pa)' lequel les Esprits alte tatent
leur pré enGe et se faisai'ent reconnaftre. De fois la commu-
nication établi ,la curiosil . e ploiLa; ux-mèmes p
lèrent la curiosité et sur. la crédulit.é qu'eUe engendre;
int.errogés à Vropos dé tout, ils répondirent à propos de tout,
el, comme les' oracles se multipliaient, l'idée vint de les re-
cueillir, de les enregistrer, d'en composer·un Îmsemble et un
corp·s· de 'doctrine. De là est née ulle religion' qu'ohnoUs
donne comme fratchement., arrivée du ciel. Et qûe, pour
exprimer les choses nouvelles, Ii faut des termes nouveaux; 'leS

de la prétendue révélation out tout aussitôt créé. 'ûn
dictionnaire à leur usage;' sans tlè l' ils

.1' \ .... -' • .':1:•. : l' .• ' ,:
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doigts por le premier écolier venu qui se sera bien pénétré
de son catechisnw, et ii n'y aura pas besoin du Pere Mati-
gnon pour cela. Sije combats Yatuteur de la Question du sur-

naturel, ee n'cst done pas parce qu'il nous accusecl'herésie ;

je suis, au contraire, de son avis sur ce peine; c`cst parce
qu'il prétend qu'il est dans le vrai, et que nous sommes

dans Ie. faux. Une liereeie :fest une erreur que pour celui qui
fait profession d'une orthodoxie quelconque. Si je nie la, þÿ v a :

leur de þÿ l ` o r t l : o i 1 o x i e ,i'ltérésie u`u. plus de raison cl'ètre, on

elle peut se poser elle-même comme orthodoxie. Cest tou-

jours la question des prémisses, du point de départ, de la

majeure. ll en résulte que si je crois avoir la vérité: pour moi,
je serai forthodoxe, et que le Pere Matignon serallierétique.
Ces deux mots, en somme, n'ont entre eux qu'une valeur rela-
tive et de convention. Toutefois, dans Yespece, pour me con-

former ii. l'usn.ge reçu, et eu égard au titre et it la qualité de
mon adversaire, je veux bien avouer que dcstlui qui est l'or-
thodoxc, et que dust moi qui sens le íagot....

Toute logoxnuchie écartée, voyous si, dunsles assertions du
Père Matignon, il n'y ena pas quelqu'une quidoive être par-
ticulièrement relevúe. La suivante me parait etre dans ce cas :

u La danse des tables - dit Tauteur, au commencement
de son quinzième et dernier chapitre, intitulé : Lespirílísme
et la þÿ ¢ i ¢ í r n o m : l ¢ i : g í e ,- la danse des tables n'était qu'un signal,
une espèce de mot tl'or¢lre par lequel les þÿ l a s p r i l sattestaient
leur presence et se faisaient reconnaitre. Une fois la commu-

nication eteblie, la cnriosite_ les exploite; eux-memes spécu¢
lèrent surf la curiosité et sur la crédulité qu'elle engendre;
interrogés à. propos dé tout, ils répondirent à propos de tout,
et, comme les' oracles se multíplieient, l°idée vint de les re-

cueillir, de les enregistrer, d'eu composerun ensemble et un

corps de rloctrine. De là est née une religion`_qu`oi1'noi1s
donne comme fraichement, arrivée clin ciel. Et perce que, pour
exprimer les choses nouvelles, il faut des termes iiouveauxfles
adeptes de la prétendue révélation out toui aussitôt þÿ c r é éû  i n
dictionnàire àleur usage ;` sans sfinquiéterf tie l'neá<lémie`, ils
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se éS 'dubom de' spiHies el le\lr reli-
gion du nom d'a s'p';t11i me.li' " '

'Voilà une vase au livre que je ne pUis 'l:usser 'sans
protesta' ·on. Le 'Père 'semble croirequ'e
des e:pritS s·est încartiée tout entière dans ce spiritlsmt.
obJet ae Sa critique. C'èSt une grave erreUr' :'1;>iën des expé-

• qül ont conser'Vé les mots 'de spiritualisme et
cIe Spi1·{tUa'f te, parte qlie, eux, 1a ci>hnil'ittiicaiion avec
tes èspri n"est quo 'le coniplëJrient obligé, la suite natUrelle
et du spirltuaHstl1è'philosophique et religieux, se
sont abMenus dè oMer un c-redo, n'ne religion
sur'les 11s ont au
contraire,:: bdHtre 'et cebù qui
écrit cês: Ti'gnës tl·'a 'pas 1e 'dèmer le' faire. 'Laissons à
ébacun 1 fiés: tmlvres et' sil Le 'gpiriti.sme est
u?e; 'ést n eSt triste.
dira-t-on, que (les dune mè'me étudé,
trouvent ainsi en dissidence;' Sans ceb èst triste, mais
li: 'quitdautè; sinon 'a 'ceÙx qUi se so'rit 'trop :pressés de pOser
des:co'nClusions'et 'de'r'édigér des sytnbélés; qui ont C'fU pou-

liur' de rêàultâts,quefque' sérieUX qu'ils pa-
Hissènt' fOn(fet 'ün' 'é'/lSe\gnément <rùasi-eomplet et s'at-
(rj'bûer u'Oe \ lÎorte, <fapostolal polir la propagation de cel
enseîgn'emetit7'Ciil'èn èst-iliésultë?'Deui thoses également
tacheuses :'Ia,prênjière, 'que la doctrine, 'ainsi imposée, s'cst
cm'parée d·uid:ert.àin nombre qul' he veulenl
plus rien voir ,cri ni eri deÇà, ni ati:delà; 1a seconde,
que, par suitè de la. publicité' habilement et' heureusement
'lonnée à cette doctrine, 'les adverSaires des sem-
bIen tonhlièr ne pas savoir qu'ûngrand'nombre de spiri-
'tuaiîstes, en' Amérique, comm,e' en 'Angletèrre, comme eu
'.France, là repousse ou l'accepte <J,ue !:;ous 'bénéfice d'in-
entalre: le regretiè dQÎlc que 'le 'Père 'Matignon ait,justement
fa,itla confusion' dont il: s'agit (il nous a pris tous pour des
'séirites, \u lieu de' distinguer entré gens qui ont un
credo'ët ceux qLÛ n'en ot!t paint. .,
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:sc s0nt*lmptisús þÿ t 3 l 1 X - I l l lû  l l ë a t d l l'horn de`s15îHt¿s et leur reli-
qîun du nom tlf* þÿ s ; : t ' r * í l i ' . s i 1 z e .þÿ : :  ,

'

Voilà une page du [ivre que je ne þÿ p \û  S i l 9 Î S S e 1 ' Î ) à a S e r`sans

pmugetiiliozz. Le Père Mzttiënon 'semble croire 'que Pêvoeatiou
fics esprits s'cs1 inczirnúe tout 'entière dnns ce sÿirítisnu.
objet de sa critique. (Test `une grave þÿ e r r e u T ' : ' l : î e ndes expé-
i*imentatours_ qui ont C0llS6l`l¢Ô les mots 'de spirîtualisme et

du þÿ s j : i i * i ' l m i ! i i p a r c e q u e , ' à e l o n e u k f l à C b l h r b ü l i i b a t i o n l a v e ! !parce que, 'àelon eukflà Cblhrbüliibationl ave!!

les ueprits i1'L*st que le conlpliántent obligé, la suite natttrelle
et nécessaire du þÿ s p i r i t u a l ï s t l l e ' p h î l o a o p lû  q u eet religieux, se

sont ubstenus du limiîcr 1li1e'äoCtñneQ`un credo, \me 'religion
þÿ a u r ' 1 ë a`i*è,su'ltatè iié"`1eür§'eStpériènces.`lls ont proteste, au

þÿ ¢ ó m r á î r e , L * è óû  * t r ¢eërte pretëntimfpreinaturëe, 'ét celui qui
èbrît þÿ e e sû  g n ë an"h 'pas éte'le"úernîer *à le'fa.ire. 'Laîssonsà
èhaóuñ' þÿ á è a § l m i W e setsa responsàbilité. Le þÿ ' s p iû  l r ä s m eest

une_ école, þÿ " l e ; _ s p i i * î h r a Î Î $ rû  e'en þÿ ^ é a t ` u n e " a n t r e .Il est triste.
èliraî-bon; que þÿ d e ' s " h o m m e a ,octïupes "d'ùne même ètude, se

trouvent ainsi en ïlissidenceÇ'Sans doute, cela est triste, mais

åÃqui'lå.'fautè; þÿ a i n b nîai 'ôeïuk qui se sont þÿ ' t r o pû  p r e s s é sde poser
þÿ ã e a c ö n o l u a i o n aet 'ãelrëdigér des syltnbbles; qui ont cru pou-
ÿoir; sur' de premiers þÿ r ë a u l t a t s ,quelquesérieux qú'ils pa-
þÿ i - ' u s a e n t " è t r e ) ' l ` ô r i i Î e rþÿ ` ü n ' ^ e n a e i g n e m e n tquasaeompxet et s'at-
tribiíer une`áorte."d'àpostól¿£t" pour la propagation de þÿ S t

enseîgnement?^Qi1'èn þÿ e a t - i l " r é a u l t ë ? ' D e u ichoses également
fãdlíeuses; :'Ia..p1jën¿iièïè, "que là þÿ ã o c t r i n eû  a ï n s iimposée, s'e§t
emparée ä'unberuiin nonibre Êïintelligences qui' ne veulent
plus rien voiren' cièhors, ni en deigà;  átfdelà ;`la seconde.
þÿ k ¼ i c ,par suite de laÿpublicité' habilement et' heureusement
ilounèo ii þÿ c e t t eû  o c t r i n e ,'les aåverááiree des ïévocåtions sem-

1l_iln:n il oublier 'ou ne pas savoir qu'ûn_grand4nombre de spiri-
lmrlislvs, L-n.Amérique, comme en. Angleterre, comme en

Tnmuo, la repousse ou 'ne Fnccepte ue þÿ a o u s b é n eû  c e(Yin-
\*ui1tni1*v. Jo regrette donc que'le 'Pèrellnlaltignon aitjjustement
fait lu eoufusionldont þÿ i l _ a ' a g i t:fil noue a pris tous pour des
þÿ a p i r i t e s g à ulieu de' liistinguer entre 'les gens qui ont un

orédoët ceux qui n'en ont point.
' " ^
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_ ,uepmmcmflnisþÿ m m e n mû  n o n a n a a n þÿ m m i pû 
me apauumqm þÿ p a r . l u i u l o x : § : m 1 0 mû  . s h * -sh*-
aiminn. many» avansllmu ne pnsxotfrjr þÿ z d eû  ë ã é n h i ÿ l yû  n iAli
chldo ùaws-,amis .et þÿ à n o a - a p n e m î s m o u m v p nû [bm þÿû  ÿ ¼ g a vû û 
þÿ r ó a e u u o n J a : q 1 m y i n n « ; ¢ 1 e 1 : l a n r 4 o h ¢ a m a t i m . a i ; : P I P I P Pû  B F 1 ñ Bû  . ¢ $
si þÿ n S o l u m m .nmqpnéapmlea spi1im.nous1n`m§9IPmnS.1p§
mnins¢d¢a.hánaiquçs» =mmme.,je1.lïni þÿ : § § l b \ Î : : î : 9 A % §à.l'l19m×ë~
mmmmpien. au-miaqnemazouswápúmr þÿ : . i mû  v a r i : m l i a m s .
mkqumnous þÿ 4 ' a n ¢ o 1 p d o S « . e t .q. na nonanker.qqe.fh8;99§eiG§1§r
mntsgéuémxx quîihqous þÿ ÿ u v ù z n i t m sû  h n ÿ î å l e i b l çþÿ : 
et .mum me þÿ S i p g u l i è r aþÿ a e n d m S.a..a¢.§ubmux1,a.1ui.
þÿ o | n n e : s i « h :þÿ ¢ a ¢ h d i e i a S 4 . ç p n ¢ s ; a v o ¿ r , e u A w r a i a n a d í s n i m n ¢û 
þÿ a uû  ï i m m u b i l i z a d m zû  ç a h a m m e e l p a u d a p a d e ¼ a è a l e s sdevait*
þÿ e nû  m u m l11ohjmdîune.1ré£o.ymn þÿ , p h n q a d i o a lû mn ne .ler iut
celle de Luther et de Calvin. Apprécions un peu þÿ l ¼ d j p t ¼ g S ,
je .puurmimdins þÿ s é p a r e . ; \ Ç & *û  w bû  üû  î nû û  p : W usépare. ;\Ç&þÿ *û  w bû  üû  î nû û  p:Wu

qnule þÿ a p i u i m a l i s u n n áû  m Smm-ine,.dana «le=sens:xigm1Jeux¿
du apt, puisquîaú þÿ S n u i a i r éû  lþÿ . aû  e nþÿû  éû  e n d , - , m a i silmdes
primipes génénaux quL,.puur la þÿ - a n m p a n a ë e n . è . - a h b l i r ,en.

 ' "ww 1-* :  J.. þÿ : : :nf þÿ : : ;.1

þÿ x L 8 i 6 8 Î . b 0 l Î l ! Î 1 8 ' 1 3 ! § ) Îû  å : ' l . l l Î 8 « | 0 hû  t 8 Î d B £ l I O I Î l l $ .Snrloke

þÿ p h p u è t e ; ( j a m e , s x i s « 1 . S p i S « 1 p : ' ã M f a i t . d e s m 1 i î x S i q ¢mus apen-
cevozunetxdá m.nx|dg1miHiexm1iautves: q1xé1qnns nîapercevona
PUSRIUIÎÀ qui' þÿ l v 1 * h i a q m b l n b l n 1 i m n t r p e u p l n n t ~ I ¿ q S p a s e ¼ e ngmvi-
tdmzautour-«de þÿ S i S l e ü m s i n sþÿ u o m b m ; q n e < : n o h s : . a p p d l o m
debüoiles)gil unit, þÿ d i S j e y ä u n eahutz þÿ d m l a å m m m e.tellamant
þÿ g n w 1 a u x : y = e u m . B a d f E t n a - q I ú . w n x p l í lþÿ d e i s a z g l o i x e S çû  e s a
puissance dot .espaw þÿ s a n s J i n : i ¼ d , . q u 1 e 1 l eaa enqaúwpeunlui
une zondxmnazion-àadesþÿ p e i | § e s : é t e i i i 1 e l l e § , a d o í tunerrgamipe
þÿ t i o u ; - n o n 1 p a é l i g = I ' 6 m e ! 1 ù z y ¼ | \ 6 t ¿ p b o 1 i
mum et» c0mubs¢muie1luhen&,dinim,* in pwismlç cllulïxannhin
Eliþÿ e n o o Sþÿ f S t t e iråçleinçtion fue þÿ a p S t a á t è eû  eþÿ = S s . . - í u ¼ i mÇ16
pour umcontaio cbilïria d'Iiodbri1lus;- þÿ q . t t d n å u » ) e . y ' m d :þÿ ¼ n d w e
de þÿ S u xqui-négligon; nuwquizrbfuseno de :!en.äppliquèr=les
þÿ m é r i S s .-@es þÿû  e v n i e r s - s u tþÿ o ó n d a t n n é b ¿ à . : . a o l ñ ` | i r : p ¢ n | h n t . ,
þÿ n o n * p a s : u | - p i l i u n , : : « n o n * p Q s ' 1 d i m : x 1 ; i l l i 1 n a . : ¿ h ü ! 1 ;«pm sam.



þÿ n i i l l i dû  aþÿ ' a g qû  e ë s - ; _ : _ m à i sffdhjoüfså' mais þÿ ; § : ¿ n a h n m 1 a « : m u ¿ .
 þÿ a p i r m f ä l i á m e f r «û  , * ¢ m i 1 ' q u e * 1 : i e n * f a s ¢ump grandi pour

qde notre' þÿ p ë t l t e ä a eàit' pu þÿ l ' oû  ` a 1 s e rä wpolnt, quand aurmrn
il þÿ a ' ä g l t ' d épunlhîaîrs 'toute um þÿ p o s l èû  n éþÿ ' l a f a u Sd'u|i seul
homfznëå il tenait ;que«Dieu*est l.l'01SU8lI1 (sam parler-:bene de

þÿ s a j h sû  S )'pour'¢.bamlonnbr~üe ÿ3À1Vl*¢S humains ados oour-

ménts þÿ Ê s r å r t afifi, þÿ * q u ë l q ú e lû  i a l¿1u'lls=aient-*puoommettie dans
þÿ l e a b o uû  e sannéès de ïleur-existence temweètm-; il -le jugeassu
núäégicordieux pour pèrmcttre' que neue -éprouve ne .sois pas
þÿ d éû  n i ü v e aevque ldpúóheuripuisse þÿ u ¼jour rentrer eixgrâce,
þÿ f í i t = è e ' ~ d äû  s " d e a '*miîlions dYunnéos,* ~ soin aprèsfdn nouvelles
incamamohs þÿ s u d S s e i v e s ; * a u m 1 o t r eþÿ p l a n o w o u a i l l e u r s f S n m e
lë veut l'ééoÎe*sp9r6ta; soit upråswlesþÿ e q i i aû  ó n s àl'étåt. spiri=-
tuèl, dom þÿ l lû  n e'düüà appal4tien0=pas de'déf.ermi1ieri la-xiamre
  þÿ l : 'il .IH  I 'v' þÿ ' : :' þÿ . :',", 1 ll, *xl-em -5;  

Je pouiràls þÿ b ó n b t S rplusþÿ a n a n t d ¼ n s h q u ë s ú ó h ,envisager
parexemj1le;*comine *le fait lePère*M|tgnon, maisù. un autra

point de vúeylaþÿ h a u Speleomialité du Ghrismlevant laquelle
le'apiiltimlisú1u§inollqe~aveo trenonnaissanceet avec reçpect;
mais cela me mènerait trop loin, et il* me þÿ a 1 . ú `û  t . d ' a . v o i 1 ' m o n t r é
þÿ û üû  l ü l l î qsurla þÿ d ë s t i h é a i h m n a i n g ¼ l'ya euti*e.¢b .nathali-
cismo et/le spiritualisme un désàmzerd-gsupremeymi antago-
nisme radicàl et-qu'a.uo|me þÿ t : a n s S t . i o n ~ne ,paub fairewcassev.

'

Ontumprend pakfaitemeqtþÿ m n a i n S h a n t q u s ~ l e P ñ r nMatignon
soin 'hostile ù nos þÿ v e ¼ p ú r i i m o e set» þÿ àû  n o bétudes; oomme .mma le
þÿ s o m m ë a -*uoumnèmeb *usés :cmyanqesl w Une chose suffit.,
þÿ d i tû  í l ,pourüàzróditdr laéh 1r6vél¿tions.1iót1vállee:- ofest.qu'el.les
þÿ à o h t , - s u r h b ç o i u Slék -plpsþÿ . i m p o r : a . n S ,emzommüotion avec

l'Évang'ilm*n Noùsy 'vaùlùg et *je niattendais-.hien ù mette
eouolnsiom Mais mfeaq ce qukmmpgellm en maüène de raison-
ndmmt; une ;16tition~de.prinoipq, c'est supposer vsai ce qui
esvem ~q1iesaion,- méthado þÿ d u r - r e s S z à .laquelle ~lea~óc1-ivains
þÿ c a d m l i q u S , - p l a ç a m «la .foi au-dessus dB hrraieon. sont sou-
mbt fumés d'a|voir recours.. -ll ne þÿ p u fû  tpas, þÿ m e a s i a l n r sû  d ese

þÿ r a o u a i S h ç r z åþÿ l ï l v a u g i l a ¼ d o n tla murale. noawest. aussi- chère
quïà Vollpyålnfãllldllil ptûuvbr-(NC llmparùia þÿ G ñû  l l iû  l i q l l qQIl.I
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_

toujours été fidèlement .et hdicieusenientþÿ i n S r p r e t e e  .yos
prédécesseurs et liûf vos xxiaitres. Si lorsque deux, personnes
þÿ d i s c u S u t e n t r e - 6 1 1 8 8 ,02 q\1i.fait_ autorité peur þÿ I ' ¼ n e _ n efait pas
autorité-.pour lautre, il n'y a pas -moyen de' sfentepdi.-e._
ÉvangiIe,.d',ailleurs, veut dire bonne noíwolle; nous tromfons
que cette iouoella perd de sa- bonté. "entre :vos þÿ *û  n í a i n s ¼quand
vous faites jouer ¿ä_l)isu_,un tele þÿ i n o ¼ ïde ,séçfl-zrité, to{,1t_en
rappelant, d'après_ cet Évangile; lui-meme,

`

nuire ,p¿rq¿_ et
nous; þÿ q u i i ï a p g a e l o n saussi¢ et duífond du coeur, :noire père,
nous vouajdemandons la permission de concexoir cette pa-
ternité d'une autre _l`a¢;on. -

'
'

_* _ Q '. `_ ¿; _. _:'
Un._point important, que je .ne_ peux pméttre malgré mon

désir d'abréger} c'est la croyance þÿ a u S _ d ¿ 1 ¿ ã o î z s * ( m e t t o n sle
mot au pluriel;þÿ _ a l i n :de nous éloigner le plus possibletdu ina-
nicheismc) que professe le Père Matignon. et quenons ne pro~
fessons pas. 'Nous croyons ä des esprits mauvais; Qmais Èju'ils
soient de nature- angélique _ou de ;natu;re.,lzúmaine, .du mo-

ment-que nous n'a¿dmettons pas de þÿ s u p p l i c e aéternels, nous
ne saurions admettre d'ètres oondamnésù -les sultir, çomme
le sontlea démons du catholicisme. Lors donc que lePère Ma-
tignon,'a,n:è$ M: de MiryiHe,*après M., des þÿ M o u s s e ¼ u x e tplu-
sieurs autnea, déclare on ipsinue 'que, dansnos évpcaúons,
nous avons allaire au diable et à ses' þÿ s ¼ p p ô t s ,cïest-pour nous

un non-sens; jl nous parle `d'agents 'ou .d'essences que nous
ne reoomiaissons point. Dira-t-il que le nom n'y fait rien, et
que; ;puisque'nous avoüons qu'i1'y'a des' esprits mauvais,
nous devons regarder comme tels' t0us`ceux .qul` ,viennent
contredire, dans nós entretiens aveeeux, les principaux én-
seignementsde i'Église? Oh! alors, nous 'retomberîons dans
la pétition de principe de tout à._l'heure, et'ce serait toujours
ù recommencer: *

-

_

-

ll vaut mieux conclure en disant qu'il y' a ici effectivement
deux croyances en présence; .que lë Père Matignon a' été dans
son rôle en nous attaquant, et quenous solnmes dans le nôtre
en nous' défendant. 'Ce qui fait notre force et nous rend plus
dangereux (le clergé le sait bien); c'est'que, loin de faire

- Ê

1

Á
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Qppogiuou au putliolicisme au áoug au magerinusm, au nous
du déism voltaÿitién; -amipom du pantheisme ou de tout outre
áthèîsnie déguisé, nous noirs appuyons sur Dieu et sus l'àmeÇ
sur _un_ Dien þÿ i ~ n d z ï : i d u g l , 'sut- une âme ízrdíuídueüe; C'es} que
nous croyous a 14 mompensè et þÿ a . 1 ' e x p i aû  < m ; - ' m a i sþÿ e xû  i m i -

:gm þÿ o e t Sû  e n r f i é l f ê :ê'est enfin. que, tout 'en rejeuin; certaiùs

dogmes. ei çèrtgzioes oheéwapees; que nous esprit et nou-e
þÿ c S m 1 s Ã e . t | ; o u y e n t _ 2 l ' a ¿ c o f dpouf repousser, nôus prèchons la

þÿ f r g t qû  i ù é ,la ebáme, l'egeycice de tousles mime, la prsçaqm
detoufes les-vergus. Je saisque, 'pour un catholique, croire
en Dieu- et l'3dQl'6l{'§1l).§.l:8I1l8l`li que-lui, quant! on a. pu eon-

naître 'les enseignemençsde 1' Église et qu'bn s'y est montré
febçl1e,~équivaut,:üàns'la question du salut éternel, à ne pas
l'adore'r'et à nçãpas 1 cíoire: Je saás qufun Pèî*e,=ce n'est pm
le Pere Maçigrîoxí, n'n pas þÿ c r S i n t þÿ d ' a f : p e l e t *: g splendides
pêches, þÿ ' s p l e f u d i g í oû  p e c c a t aû  gdes veftusqui' vfavaiem pus èú la

fqijihrétienne pour Je; sais d'autres oboses enoore_que
je .pásse sous siienee,_pou: qn'ou ne m'aceuse' point de faire
icî ina1_.å propdsadë l'éruditio1i théologiqueg mais: ce que je.
sais aussi; c'est'qúe lîhomme a,une -ùialheuyeusëçandanee å

se uiettre å. la p1ece,de Dieu; à. le Taçonner þÿ à Î s o a 1 - i m a g e ,à le

faire-_agir et parlei-; Le spirizualisme sfagenouille' en touxe

humilité dev:1npee`Dieu`toup-plxisssint, qui sonde les reine et

'leå cqsursf pour emprunter à l'Église`_elle-*mèrÿe une de ses
laçutions mçïaphoriqùesä il espère en son induigeuee et en

sa bqniëèmais Ziewjrgit-il le trouver' plus rigoureux qu"1l ne

lesuppose, il aime erfcôremieux þÿ a Ã v o i r - p .û  ` a i r e _ àlui qui ses

saîntsï - 'Î `- " '.  _' l. _

P..-F. MQTBIIU. '.

_

_ ,

Ala suite de Particle qu'on vient de life, nous ne þÿû  o u v o q smieui hire
qùe_alo_dire que'M. þÿ l ' a l ú : éhlárouseau; curé þÿ d e - I oû  r o u x(Creuse), va

publier un livre à~l'enconlroïdes gens inéroyables qui om. la_prvèlen-
tioxí plus incróysble ençdre de wnciliér ce qu'on_appclle spirilisñae avec

le Çrédo þÿ ¢ : a l I u : i i q u § * . .
'

.D _' :
`

.

'

.
. : -`
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Metz, l¢_ll goüt,l86l.
Mon 'cher þÿ ¢ n u 1 t r c . : ; .~ ..  .

,

- i

_

.fai une- bonne nouvelle à. vous-annoncer-.ot uqqtmig
d'heure dont je proline pour' «facquîtter de ee que je regarde
comme üneobligation. '«

- _ «  n .

'

'~,;

Arrivé å -Metz pour etudier les þÿ n i a c l 1 î n e s ' d e * s a * m a g h iû  q ¼ ë
exposition, je me suis informé timidement s'il n'existait pas
quelques-uns_de ces fous qui donnent dans les. 
Iantes, de ces hallucímãs qui causent avec les morte. þÿ ^ « ~ ( ) e r :
« tainement, nous répondit notre hôte, qu'Yil*y en*ag=mr nous

« avons de tout å Metz; depuis la miÿabelle jusqufnu spiri-
« tisme. Metz est un quartier de Paris't1fa.nsporte 'en Lor-
« 1-aine;_nous avons le com1e*de "*;'un¿ si brave- homme
« pourtant; le vicomte de ""', le colonel de Ê", *le professeur
« de *", le capitaine de "* et plusieurs personnes M-plus
« honorableset des plus" instruites, qui ont' le malheur de
« croire à ces betises-la; jusqu'à d'anciens-élevés de l'École
« polytechnique, des mathématiciens þÿû  n i s ,des gensmariés
« meme, chez lesquels on n'avait j'amais remarquéle moindre
« signe de-dérangement cérébral; qui sont devenus dévots et

« croient avoir une âme, laquelleisera- punie ou récompensée
« dans une autre vie; c`est incroyable ce q"u'on raconte de
« leurs réunions où ils prient Dieu, comme des imbéciles, de
« leur envoyer de bons Esprits.

` '

« Où allons-nous, où allons-nous!!! þÿ : :
'

'

Des que j'en .eus découvert un, il le dit aux autres qui or-

ganîsèrent un grand banquet en l'honneur du _nouveau visi-
teur; deux fois déjà j'ai assisté à leurs séances qui ont lieu,
le _croiriez-vous, chez Yautorité même chargée de surveiller
les sociétés secrètes, de veiller aux bonnes moeurs et d'inçar¿
cérerlesfous..

'

_

'
-

, ,_

' '_
'

Lamennais vint leur donner sur les doigts å propos de ce
banquet de Balthazar : « Eståce ainsi que les premiers chré-
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« tiens célébraient leurs premières agapes? Laissez aux

« payens modemes ces 'absurdes festins où l'on dévore en

¢ un jour la subsistance de cent familles. Fi L vous devriez
« etre honteux_de les imiter !' n

Du reste, il paraîtra sous peu de jours un premier recueil
de leurs communications d'outre-tombe, .qu'ils recueillent
avec le plus grand soin, commeune manne tombée d'en haut
sur les Esprits d'en bas. Vous recevrez cet échantillon magni-
fique dontle manuscrit m'a été communiqué, et vous jugerez
'a la hauteur des réponses de Pélèvation d'esprit des question-
neurs; car je me suis assuré que les Esprits proportionnent
toujoursleuxs enseignements å Pintelligenee de leurs élèves;
ce n'est pas comme chez nous.

llne þÿ s u -û  i t p a sde leur poser de grandes et belles questions;
s'ils voient que letuédium est incapable de comprendre la

réponse, ils se bornent à des centons de l'Évangile. 4Suíre:
le chemin de'la vertu; faites le bien, fuyez le mal, etc.

La brochure qui est sous presse donnera une très-haute
idée des médiums messins.

'

Je viens de passer la soirée chez une des plus nobles et
des plus dévotes familles de la ville, qui, depuis longtemps.
entre en commerce avec les Esprits. On n'a causé que de
cela; car tout le_ monde croit à. la possibilité d'un tel com-

merce, même l'abbé instituteur des enfants. On ÿ racontait
ce qui était arrivé en ce genre. dans les .premières maisons.
où, paraît-il, on_ s'occupe en secret de la divine science. En
un mot, j'ai pu m'assurer que le spiritualisme avait fait un

grand chemin dans ce coin de la France, surtout chez les
þÿ oû  i c i e r sles plus instruits. Leurs chefs les connaissent et
n'ont pas encore songé gi les mettre aux arrêts, attendu que
ce sont les plus exacts à remplir leurs devoirs.

Tout cela est merveilleux et vraiment édifiant, car autre-
fois cela ne se fût pas passé sans martyrs.

Deux communications sur la prière par l'Esprit de La-
mennais, ayant été envoyées à un curé de la ville, celui-ci les
trouva tellement belles et orthodoxes, qu'il les lut au prime
en disant qu'elles ne pouvaient être þÿ l ' S t 1 v r ed'un homme ; en
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elïet, vous en jugerez dans*la_brochure intitulee : Du Spiri-
tisme ou du Spirítualisme à Metz, qui va, paraitre (I). ,, ,

Le jour où la Ristori est venue jouer Marie-Stuart à. Metz,
un des meilleurs médiums a reçu une magnilique dictée sur

la résignation signée þÿ M a r i e - S t ¼ q r t ,preuve_qu'eIle- -suit la

grande tragédienne 'dans ses pérégrinations pour Pinspirer.
ll en est probablement ainsi de tousles grands acteurs.-

,_Je vous dirai, en passant, que' lelspiritualisme-:vient
d'éclater au Havre *chez une jeune Ámëricaine cataleptique,
qui a la faculté des voyages et se transportedans les þÿ p l a n è S s
avec une telle aiaance_qu'elle ena découvert un grand nombre
de nouvelles, à tous les états de*l`ormation, l'une à l'état de
chaos avec des þÿ a l S r n a i i c e sd'incandescenoe etd'extiaction,
qui' fait que tantot les astronomes l'aperçoivent.et tantot þÿ : l a

perdent; une autre où la vie commence et où toute la» popu~
lation nese compose encore que d`une vingtaine d'hommes et

de femmes; une autre où elle n'a. po rester, parce que o'est
un lieu de tortures et þÿ i l ï a b o n i i n a t i o n s ¼ x n - v é r i t a b l eenfer, .dit-
elle. Mais la chose la plus remarquable, c'est l'annonce de la
decouverte prochaine d'une très-grande planete, dont l'or-
þÿ b i Sest tellement grand qu'elle ne le parcourt qu'en deux
ou trois cents ans. Nous verrons cela cette année.

Nous verrons encore *bien (Paiitves choses sur la terre
comme au ciel, par exemple des marchalidsfqui ne þÿ f a l s iû  e -
ront plus leurs produits, des libraires honnêtes qui payeront
les auteurs, des contrefacteurs condamnés, des .inventeurs
qui feront fortune et_ des journalistes conscieocieuir qui ren-
dront compte des livres qu'on,leur -envoie et qui même les
liront avant d'en parler; on va même jusqu'à dire 'que les

hommes s'eutr'aideront au' lieu de s'entredévorer. Voilà des
miracles qui seront dus à. la nouvelle doctrine, sans parler de
I'abolition du régime commíssíonnel et du rétablissement de
la responsabilité personnelle, en tout et partopt. Dieu enverra

_- ,I-

(I) La première série de cette publication a paru chez M. Yerrouuds.
imprimeur-libraire å Metz, pui; :_t fr, , . .V _ _
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mème assez de bon sens aux chefs des nations pour leur faire

conxprendrela maxime 2
'

A chacun la propriété et la responsabilité' de ses þÿ S u v r S ..

Bt l'immBnsité_ de ses bons nésultats, sur la moralité et la

prospérité des peuples qui Fadopteront comune base de leur
legislationf _

_

.

Il nousa été dit bien d'aul.res choses; mais nous devons être
aussi prudents que M. Allan Kardec, en les enfouissant dans
nos archives. å Yexemple de l'Académie, et en posant par-
üussus ime þÿ o o m m i s à i ûû de .trois membres, pour' qu'il n'en

u-anspireplns rien; mais un temps viendra, dit l'Écriture,
où tout ce qui est caché sera découvert. Yous le voyez, les
conciles avaient caché le spiritualisme et le voila qui éclate
dans tous les coins du monde, même en Belgique, où nous

avons deja deux excellents médiums. dont `l'un Français et

Pautre Anglais de naissance, sans parler de votre serviteur,
qui lesregarde faire avec grande curiosité, je vous l'assune.

-

'

Joann.
_

_

.uns si IXPÉRISNCIS.
- : ~

FAITS IOIIYBMJX DE-FABGIÈÀTION IÀGNÉTIQUE. -- nsnomsz AUX

uísenilllñ Dz I...SQUns EY nt nlveasus vímïss smuxrua-
LISTES-

_

-

`

_

- Bruxelles. le 27 août 1861.
Monsieur Plérart, _ _

'

Comme vous :fetes pas exclusif, vous admettez aussi bien
les faits magnétiques que les faits spiritualistes, et en cela
vous avez parfaitement raison; je 'viens donc vous rapporter
des choses qui m'ont été contêes ce soir même par des per-
sonnes dignes de toute coniiance, qui ne font que corrobo-
rer l'anecdote de Jacques Pélissier, lequel prend les petits
oiseaux par sa puissance magnétique, et du saint_ marabout
qui fascine _le lion et le tue, ason aise, a coup de carabine
Delvigue. .

Il s'agit des lièvres dont il- þÿ a u lû  t :de' rencontrer le reganl,
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pnur qqun; ne @mum mamie ng; þÿ g r r mû  h ä å l wvous mi-1
rez dune leurs yeux åoá.ye§1!:.jäváãs þÿ e q n ÿû û  a _

dite.
qu'il þÿ s uû  s a i n . d ç ' m u m ç rþÿ å uû  o u r«feux-en reçaeruqçþÿ m n ¼ u r s
la .apimlemu la vqlute dont ils þÿ m eû  p é nû le centre, Lpoun gp-
riuer à les þÿ S ú e r d f u namp þÿ d e b a t o mVuüà' lil) ùélit de 
que * la loi'_n'a. pas préyu -et. que jã régaxfdais þÿ .û  h u i m ô.IIQQ låå-
gnnde de villagè; niais. ll.--Dam þÿ . m f e íû  r m e g u f e naygpmfait-
l'e§ai,.sans` bâmp., ila dÿ forcenle lÿàvm da£_sa,l¢ve|*,. enlui
d9nuupún'oqup'de pied auÿniärw -- 1 . :_ .' =-' Î

Mais þÿû  o i o i 'in fniÿ plus` Curious: W paysan þÿ h oû  a n d l ú s
ayant fasçi1íé_ -un lièvre, et n'ayant þÿ q ¼ f n n Ma.
main., il le þÿû  n b a . _ e nterre, þÿ p S d Iq\}îJ'6.dessqq;et_s'g|_fùt
ehercher un morceau de palisude asçex hin ;2qqàDd îlïèvåxt
íhrouva le llçvre les yeuxjixéqsur son nhqpeåu..1ías.su1ouee-
ment deÿrièxïe hxi þÿ e t . l ` a § u ; ¢ n u $ a _ s u 1 f * p l å ¢ e . :Je trouve uáa :malo-
gie inagqétiqimþÿ n o m p i è Sentre ee þÿû  n i tet celui quiïmjeåt írrivé
après avoif endormi une þÿ " m l a d Sqái _s'G§5ajt1o§d9D!1é dèqkiç-L
ser toute la nuit `en sommeil magnetique; _qqand je yaulhs
m'en aller,-je lui lå¿h8Î.l§'IlÉiÎl\§ 311858 QUO ee- redreesa. snr
son lit en @riant : Nems quittezpas É Jejmë *munie en-plane
pendant une d9rni<-ñwre; mag `le- manège 'ieeoqxk
mença; oeiuç alors _q:i1'il me þÿ v I n & l ` i d e a = d e - x 1 5 e . f n i : a _ r e 1 ú ¢ : l a \ -
ou par na_obje6 magnótisépje [ui  þÿ d o p l tû  ¼ n epièm. de

çinq þÿû  e a n ç sdans Iamnúm. qu'elle serra ajiec iqscdenfme dil-
þÿ s a n t : W I 9 u s j : o n 1 v e s ; : § 1 U . i t _ å , p r é S é n t .-

- _; «

_: - '.  

Le lendemain, la pièce Amir impxiçnáe, dans 1a;pa.ume.de
la mgin, quxngl je lpflui Hd. ouvrir ei! S08mêl1Î-'¢lQ$951§-

'

_
-

_Ce paysan n'avait pas fait .autre þÿ c l i S eelÿ þÿ m e p t ¼ q pgen
faune à þÿ s a ' p 1 a : ¢ a . . o ; e s t 1 - à - » < } i r e _ e 1 í .þÿ f o a u g a mhai- þÿû  b s g v q a u 'foyer.
magnétique, un þÿ s u p p o s i 1 : o i r e ; -si vous gsoulez. -

Q .

Le chiçyqui arreté ún þÿ - l i è v n e - n x e y SLa Iíxèlle, acp.@çn`; et
M, Dam me dim qu'il,en 'wait' þÿ l o u g S z n p gþÿ v u ¼ l ¼ù nude ses
chiens qui þÿ n e ' l ¼ iÿermetîait pee He tite;-un l_ièvre,*¢;ai.§ il
les étÿanglait tbus'au|gi\e._ .1

~ ;
' l

_' ,

_

-'
`

Un tom. jeune chien qui gweompagpqin mompège ppur la
preuíièrejoiså tourne en arrêt. sin' des pèrdyiçs, ,qi ;}t!ç=.;d&lI1if
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-liebe de lamaison; 'mon.pêre~ le laisselà, vjient chercber.son`
þÿ f n a i 1 , ' f e e : u + n e ¿ e tretrouve lé petit tmieà pour ainsi dire hyp
ndtise 'per la compagnie de perdrix, dont il rdmpit le-charme

par' deux' 'coups de feu très-productifs. La fascination de
l'lÎonimé sur Yanimal peut~etre*réciproqne, et le magnétisé
n'est'p:ís toujours celui qu'on pense, .

*

þÿ :

'
'

- -

'

`ll* y a des'bot1tiquiers et surtout des bóutiqnières qui vam-

'pirisent'souven't' tout le métal qui se* trouve dans vos poches.
loys même que vous rfaviez nulle envie de-le lâcher; ceux~là
sbntmës: mardha.ndb_- comme-'on' nait rotisseur.. -Ils ont la
grâce Wetat; conime on'dit. *

*_
'

.
`~

_

i

' "JL PölísÇ'qui.a'beaucbup'voyage .en ffurquie, à vu des
chartiiéurs quiyentrant nus dans un*hois,.éta.ient. aussitot
suivis cl'uti` 'cortège île serpentsqui sortaient _de leurs. trous

pourles accompagner, et ils q'ava.ient qu'à vouloir mentale-
ment- pour les renvoyer, comme pour les attirer;  ils ne

sihlaient pas, ils ne parlaient pas pour obtenir ce double
eli`et._ .

`

2 .-

'

H
_

Il en a connu :un autre qui chassait, la vipère, en remplis-
sait_s6n*sae, et allait les vendre aux þÿ a p o t h i S i r e scle Constan-

tinople, qui en font encore dela theriaque de Venise; il l'a
vu plonger le bras dans son sac, en tirer une poignée de vi-

perës;*quî_*darilaient'leur langue-ile tous lesícbtés; unique,
mentlpour faire voir la bonne quali1:é"de sa marchandise.
Si elle ne convenait pas å celui;ci,. il_lea remetiraitgãans son
sac'~pour aller'les þÿ oû  r i rQ un autre; Cet 'homme fait depuis
douze ans lezxneme métier, qui le fåit.vivre,*sa¿ns avoir jamais
couru la cllance tI'en rnouriin .

'

-
*

M. þÿ P p l i a ,qui ne croit pa.s_au megnétisnie, suppose que
ces charmeurs se ll*o1,'lent avec certaines herbes qufils con-

naissent; le fait est qu'ils niont que þÿ l ' h e r b e r d e :la foi dans le
Coran, qui a dit åfhomme que tous les animaux- lui étaient

soumis et ne sauraient faire de mal aux vra.is'cnuyants, sans

peur et sans reproche. L'Éva.ngile nous a'dit'la'memé chose
en @autres termes; si donc avec lafoi on peut soulever des
montagnes, 'il n'y a rien d'etounant que_Squire..soulève une
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uible; mais un savantqui Po; vu n'y eroit-pus, parce-que
Squire recommande de parlerpendant l'efperation'et q-uîil a

remarqué quatre trous dans lïèpaisseur' de la 'tablepil.pre-
tend encore que Squire refuse de lever une table plus légère.
ll ajoute que là. votre lui a pesé fortement sur la tete, tandis
que Squîre prétend qu'elle perd son poids. Vous voyez que
tout cela, quoique ni vrai,' ni intelligible pour oeux qui ne

connaissent pas le spirîtnalisme, ne leur fournit pu .moins
des arguments pour nier Pintervention des Esprits. Ils pré-
féreront croire'M. Léger qui vous promet qu'en vous exon-

çant pendant une quinzaine de jours vous deviendrez fort
comme Hercule et adroit comme Robert Boudin. *

Les quatre' trous qui 'sont dans votre table servent à fiche;
quatre chevilles qui tiennent å- quatre fils d'archal que l'on
manie åtravers le plafond de Pappartement supérieur habité

par un de vos amis. Voilà la ficelle dont M. Castle se doutait
bien É- lui qui est. þÿ À l l l é f i ü ù lû se þÿ m éû  ede ses compatriotes. Or
la þÿû  e e l l en'est pasloiu de -la corde; pauvre Squirerhéiasl pas
de miséricorde. '7

.
_

Vous savez que si je n'ai pas acceptevotre invitation dïaller
le voir,'je-vous si répondu que-c'était.'inutile pour moi, puis-
que' j'avais vu des enlèvements beaucoup plus forts et en

pleine lumièreÿ
_

`- -- '_
'

*.
_

*-

Mais cela ne se répète pas quand on le désire, ni *comme

on le demande; attendw que cela dépend des Esprits et ppn
de nousÿ Mais les savaotsnese pavent puede ces raisons»-là,
il faut qu'on leur apporte le phénomène sur leurs genoux, à
l`heure qui leur convient, ou sinon, mm þÿ - :tdemaudez au-
jonrd'hui :LM: Babinet ce qu'il en penseîflui qui a si bien
explique l'eli`et de ls multiplication des petits mouvements
insensibles qui þÿû  n i r a i e n tavec le temps par dresser des men-

hírs et des obélisques, sans machines, en ajoutant un petit
rien à un petit rien; -

~

_

A propos, vous avez fait erreur.en'disaot que Thiry avait
tué son chien en *le maguétisaut; il vient de me diige qu'il était
mort de toute autre chose. _Cela. me semblait une anomalie
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avec la loi du transfusion du magnétisme et delïntelligance
humaine åux eliiens. _

'

-

`

_

Translhsion qui s'opère aux déçens de Pbonime, qui perd
ce qu'il_ donne de son 'esprità la bete; ainsi' un homme qui
aimeet soigne deuichians avec amour. ne. leur donne que la
moitié de son intelligence, avec quatre chiens- il se trouve

adáquatavec eux; 'avec six, lllems devient, inférieur: .Fai
çomm une vieille Anglaise qui en uvsitvingt, *elle était. de-
venue leur esclave; ils la. eenduisaient _au niarche pour acbe-
ter les þÿ m ó r S a u :qu'ile aimaient et la traînaíent ä. 1a.Qrome-
nade quand-ils avaient envie d`y'ellez; elle demeurais chez
l'armurier de l'Empereu§, allée des Veufves, je cnois, aux

Champs-Élyséesila lol Gmmntont l'a meex þÿ S len lui arra-

chant ses chiens, on lui arrachitit les trois quarts de son âme
Vous comprenez bien que pour élever des chiens-et des pe-

tits enfánts, il faut toujours abaisser son intelligence pour se

niettre å leur portée, voilà pourquoi les vieux maîtres d'éeole
et les vieilles bonnes, qui font censciencieueenent leur devoir
finissent par devenir aussi stupides que la vieille Anglaise
dom nous venons de párler; þÿ S c iplaide-en faveuo des vieux
maitres çfécole et des vieuxproíesseure de que retranehésex
de gérendifs, auxquels la société doit demie: des pensions de
retraite bien plus élevées qu'aux vieux þÿ e x p é d i e i o n n a i r Sdu

ministère qui, s'ils n'apprennent rien, ne perdent rien, en

fait þÿ W i n S l l i g e n S .Quant aux hummee d'eapril.; aux savants

voyageurs, aux poètes, aux lions calembouristes qu'on .invite
à dîner pourinstruire ou amuser la çompa-gúie, in devraiaau
moins les traitei' comme des chanteurs, en þÿ l 0 U I ' . l I i ¬ l Á 8 n £ _ l 1 l l
þÿ S u fsous leurserviette, avec un jnunet. dedans, ear ils sont

forcés de semer ce que les auditeurs þÿ r é o o l S n t ;þÿ B o S a e i ol'a
dit avant moi :

'

.

'

.` Parhra. e þÿ S m i n u e -

_

_
_

Ascoltare e ricollare. _
-

Au lieu þÿ d e S l a ,on imite le *euyagenr de menteur et lesayant
de þÿ b l a g ¼ e o r ,quand ils servent .sur-là. table dïun banquier la
þÿû û  î m e s e e n c ede pe qn'ils ont vu_ou .
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Quand la þÿ p r o p r i é t éû  n t e l l e c t u e l l esera reconnue, elle ap-
querra autant de valeuiique les drogues d'un phùmacien .et

d'l1l1-ÖPÎCÎGI ; on ne la donnera plus pour rien, comme aujour-
d'hui ;' les choses n'ayant de valeur que ce þÿ q u ' <û  l e scoûtent,
on courra après Fintelligence qui se cotera le plus haut.

Les mggnétiseurs surtout seront .mieux payésqueies mé-

decins, .psrce.qu'ils donnent une parcelle de leur vie, quand
les autres ne donnent qu'une goutte de leur encre. _

Il y a déjà quelques médecins qui arrêtent de loinles crises

névralgiques de leurs clients, en pensant å eux; le docteur
Carlier nous _a. monte plusieurs faits de ce genre, A

chez
M. Dam. La carte de visite de Manlíus Salles, magnétisée, con-
tinue afaire des merveilles jusqu'en Égypteet å Constanti-

nople. Cela ne doit point étonner un spirituaiiste convaincu

que le temps et Pespaee ríexistent pas pour la pensée, quiva
au soleil et à. Dieuaussi vite que danslecabiuet voisin. 'lions les
mondes et toutes -les tetes etant en communication par Fun
ou l'autre des filets de ce système nerveux télegraphique dont
la station centrale est à Dieu, la prière arrive avec la gràce,
si elle est_accordee, en moins d'une seconde. Ainsi s`expli¢
quent les guérisons subites et miraculeuses comme la résur-
rection de Dure, dela íille de Jaîr et de tant :feutres dont
les rnatérialistes ont tortue douter.

`

- -'

Il est donc exact de dire que Dieu tient I'univers -dans sa

mainet que nous ne pouvons pas tourner le coin sans qu'-il le
voie, Pentende et le sente. comme s'il était présent. (Test fort

ennuyeux pour ceux qui aiment à tourner le coinsansetre
vus; ceux-là préféreraient que eela ne fût pas vrai, des! ce

qui fait la masse des négateurs, qui n'aiment pas l'ceil qui
plonge dans leur appartement; ce sont eux qui ont fait
Yaxiome : -La oie prioéedoit être marée, en opposition avec

celui de Colonie Genseúrt- qui désirait une maison de verre.
Ne croyez-vous pas que quánd tout le monde saura que sa

maison est de verre pour Dieu et les Esprits; fhumanité
aura fait uugrand progrès VGIS la moralité etla probité?

.
-

_;
~ JOBAKD-'
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,ï Î angers, le1*' aout 1351.
_ _

_ Clterallonsieur Pierart,
4

A

K
'

Voici des faits de possession dont j'aî él,é_ en partie témoin et qui seront
une bonne leçon de plus pour ceux qui þÿ aû  e c t e u t'de dire qu'il u'y a- pas
ãïlsprits. Vous oomprendroz aisément, par lu nature-deríaüs. que je ne

puis donner-.ul_le nom- de la personne .ui sa~ demeure, -meboruonl å dirt

que le patient habite la campagne et est de très-bonne condition.

î H il la deux_aps que j'ai mis M. X .... au courant des manifestations spiri-
tuelles, dont il s'est quelque fois occupéavec la corbeille li crayon, mail

il u`óbtint'qiie de faibles résultats de 'seslentalives et eonsern son iuere
dulité; *

~ *
'

* '
-

'ily a moins d'un.mois, il a senti une irrllliiott inaocoutumée dans s

þÿ ¼ y a i n d r o i t e ;soupoopnant qu"il etaitprovoqné par -un Esprit ù ecrire, i
a pris un crayon. A Pinstant, il a écrit par la puissance d'uu Esprit qu
's'est déclaré être une þÿ s S u r ,quîl a perdue dans son enfance et qui lui 1

dit lui avoir donné Tintultlon nécessaire *pour qn'il pùt savoir tfavanceo

qu*elle lui l`eralt'ecrire desormais. Cette nouvelle faculté I ete. fort heu
reuse pour'-li. X.... qui, sans -cela, n'aurait pu savoir çe que s

þÿ s S u rlui faisait ecrire avec une rapidité à donner le vertige. Gest aim

que, pendant-une quinzaine de jours; elle lui a fait écrire de quoi rempli
deux volumes ordinaires de révélations, qui l'ont beaucoupétonné : all<

åutions þÿ p l e n a e set înoralt-shinformations sur la* viefutnre et détails ou n

peut plus interessants sur Vnvsnir-du spirituallsme þÿ e tû  u a u i t o - d e setïort

que feraient ses adversaires pour le combattre. La dietéedout j'ai él

temoitret que M. X.... rdpétait eu Pécrivant, etait digne de-Einterèt qu
présentaient ces écrits. La rapidité de _l'écriture, pourtant 1rès-hardie, I
rend, en général, indéchill'rable,'et'li est lleheux que, peu d'instan

après àvoir'(*crit, H. X .... ne puisse plus se retire. Toutefois, à l'insta'
ou il éorit, s'il tait connaitre Minute voix to sujet, ompont saisir un mt

ment la .old -de Pécrituro; mais l'Eaprit lui laisse troll PW de repos pon
qu'on þÿ p u j s s eû  p r e t t d r enote de ce qui .est couche sur le papier, sa þÿ s S u rl
«lisant que pour le moment elle ne lui fait ces communications que pour lt
"

Il 'y avquinzie jours. la sieur de M. X...Ã lui a dit de venir me voir, par
qt{e'j'avals été malade dans mes pérégrinations 2 il vint; j'6tuits absent
il :fun retourner it 6 heures et demie.du*soir, sa þÿ s S u r - l i a idit-euoore
.venirzme voir. En vein iljloi dit qu'll etait venu le matin sans me re

_rootrer¿pt qu'il était fatigué; elle insiste- niais il resistait toujours - alt
il se sentit entrainé de force et fut oblig¿'de'c6der. MI X.Ã.. vint vet,
un quart d'beure, il me remplit sept ou huit grandespagesäie Èlûcenttmètt
de háutèur;'etl'Espril accompagne* ses écrits, que je regrette de ne|
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þÿ m e S a p p e l a r ,de dent-un þÿ d qû  a u r sdiverses. *faite8*avec.la«.mhe mpíf
diulque Pecriture. Il X.... repartitirès-jeyeua de sa nou.velle.taculie.et
me revint quelques jeurs--après -tree-triste. avec ;uoe þÿû  g n r ebouleversée,
que remarquerent mea damesiquns. þÿ t a e p a u v r e m o n s i e u r ,m'app|-it qqn, mat-
avise et toujours inui-edule_sur.la cause dece qu'il þÿ o b l i e n t , : i l¢iit,a.sa þÿ s S u r

qu'ilZne oroirait.auEspnits que sur des þÿ l l l ô l l lû  ÿ l üû û  lnmléríellça. þÿ $ a . s S u r
et son père lui .direntí Eh bleu! «puisque tu ne trouveapas nos manifestations
assez matérielles, mus allons to quitter et t'envoyqr_des Esprits qui fe;
feront et ta sroiraa. in *ll n'eut plus d'abord..la puissance d'eci-ire, malgre
ses essais reiterés; mais peu aprèa,_averti par le tremblement de la main;
il prit un crayon, et ne lamda pu à reconnaltre*qu'il n'avait plus allure 3
sa þÿ s S u r ,car toutle repertoire des injures, desgrossieretéq a ete apaise
a son intention; il a voulu cesser d'ecrire, mais sa main a eta maittlemic
ourson papier. On lui apprit que désormais il nfaurait plus de uolcmte ni
dinan þÿ : n ¢ u i m ` q u ad'obdir._ Alors' il dit .: Eh hieul .je veux em-in,
A Pinstant ses bras sont tombés montapentièremeut parut;/réa; il en mt
trouble et sa femme áploriz emaya de les lui relever; mais il retqmbdfwit
aussitot. Cependant, huit ou dix minutes après, ils furent remis dans leur
etat normal. Enfin les Esprits luiordnnnèreut dansunendroit dans un endroit
¢|e1seanpagno,paneme de melairies ayant toutes un nom particulier.
Gomme BI. X.... etait srrpris deces iuioucüons, les Esprits lui dirent que
puisqn'il avait voulu avoir affaire ken; pour,croire en eux, il ne-s'appa|--
tenait plus, et qu'il. a'avait plus rien a faire qu'e obéir maintenant, et qu'il
sentirait d'autant plus durement leurs manifestations motdríelles, þÿ d n ¼ t j l
avait vuulrrfaire Pepreuve, qu°ils étaient jaloux du pouvoir d'inluition que
lui avait donné þÿ s a s S u rde savoir d'avance ce que les Esprits voulaient lui
faire ecrire. Ils renouvelèrent l'ordre donne. M. X.... crut devoir s'y þÿ r e - :

luser. A cet égard il me dit : je fus enlevé de dessus ma chaise et poussé
si brutalement vers la porte que j`auraîs pu etre brisé sur -le sol si jfétale
tombe. Je partis effrayé, emportant mon carnet avec moi; arrive au lieu in-
dique, je posai ma' main dessus avec mon crayon, demandant ce que je
devais-faire : il me fut repmdu du -retourner chez-moi, ct, de retour,
je fus envoyé aussi brutalement sur un autre point; et, depuis ce tempo,
chaque jour de nouveaux ordres pareils me sont donnes, et ces Esprits
nfnnt dit a 'l'u en verras bien d'autres et tu`croii*as þÿ e nû  n ¼ a0ui,'rne dit
M. X...., je crois plus que je ne voudrais, et je crois que si cela continue,
ma raison en sera perdue. _

'

Mais la ne se bornent pas ses inquiétudes. Des Esprits de cette société
sont alles la nuit chez nn homme seul, de 55 ans, habitant une chaumlère :

d'abord cet homme vit deux þÿ ¼ r a n d e sfemmes qu'iI prenait pour des personnes
matérielles. Elles lui proposeront de danser : sur sa reponse -négative gl

pleine de colere, l'une d`el|es lui dit qu'elle allait coucher avec lui; il gg

leva, allume sa chandelle et ne vit plus rien; mais il etait alors persuade
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qneees femmes etaient en ehaiveien es, puisque, :limit-II, il avait très-bien
senti celle qui' þÿû  é t e i tmise dans son llt.'Lu nuitiuivante il vitunhemle
grand et de mauvaise mine avec un grand chien.: lt eroyaiteneore qui
min nuroeuiieaez mi-pm mi faire pm. cet mm me on bu a
son lit; pñtäon blton et crut frapper sur t'unimal_; mais it iut ati-eye en co-

eonnaiasant qn'll ne femlni! que Pair : il atlummdo þÿ n n n S uen chandelle, ü
nevil rien, et sa perte etait restée fermeofnii un homme, ve envieien,
lei dit qu'il allait Pufenner nous clef; ù quoi Paoli* répondit r _¢ vous serie:
bien malirr, ü n'y a pas de eemire e ma porte; n eteependuntit entenü la

brñrituee hit- unegrosse elef lnrsqn'elle urne du: uneaer-run. Euh,
le matin, allait dans le voisinage, ll entendit une voit lni-dire gûùal-
lee-vous? Le ieti est clim vous þÿ :Naturellement il retourna préeipitxment
ohezlnietnevimen. *.

'

-

o

--

En þÿ d éû  n i t i v e ,cet 'homme þÿû  n i tper amour M.. X.... de' lui noir ¢ jeté
ul eort, þÿ ' :le mennçanrdeluien /laire lmtr plus þÿ J o n g . e ' i L aû  i h i tneon

quelque eheeè chez tui comme eequït avelt vu.
"

ll résulte de cela que M. X...; est maiutenutdans la plu grande in-
quiétude. - .

"

> À

. . _

þÿ J e ~ c r o i s : e e sfaits de nature a 'interesser vos lecteurs, et je vonsles lim-
entièremenl. Je les regarde comme un uie aux inerülelee ohüée, aux

sens nblus checqui tout est matériel, å qui il ùudrait pour cmire,
que toutes les vertu! du ciel -et de la terre fussent ehnllóea. .

dgwex, einer Ilonslenr, Paesuranoe de þÿ m a l ¼ r h i t e ÿ o u s i d é r e t i o negte i
mon dévouement. .

- -
*

4 - -_
. .

HIÉROIÈKE REIMQUANI þÿ n ` a ' . s | : n n 'nursun coustait mm PRESQUE rut:

« LEQ llBlTAll'l`S n'uas LOÎIAUTÉ. anlmarmu nu-lama.

_

' ' Château de Blessy, I9 juillet 1861 .

Monsieur, -

_
_

Je vous écris aujourd'hui (pardonnez-moi de venir ainsi piller mire

tempesi occupe) pour vous rendre compte d'un fait assez curieux qui þÿ s ` i : s t

passé dans ma commune, fait qui e fort intrigué tout le village et ses eu-

virons. Je n'étais pas eneorerevenu de Paris et n'ai pu rien entendre par
mol-mème, mais cela a eté án sn et vu de deux ou trois cents personnes_

J`errive au petit village d'Hame, hameau de ma commune, dans une pè-
tite chaumière habitée par le mari, la femme malade et un enfant de'dix aus.

Un E prit Êrappeur e'y etait logé et pendant quinze jours, å partir de l'An-

gelus du soir jusqu'au matin, il frappait des coups secs etforta sur le plancher;
aut vous dire que l'Eeprit choislsseit pour frapper l'endroit du grenier où



satiouvsil tm us-Ge bléddle þÿ c eû  l m è t m a l ' é p 1 i s s e l r go'étni| làla burieul;
les þÿ ¼ m ç h a seuiám nmvertusi le sus,_oo le þÿ o 9 u | : _ s iun :nm mieux,
étui: porte directement sur les planches et n'avni| pas le in mat ordinaire,
rendu par une plnncbe -conges «run poids quelconque. Quand \Ii þÿ p n yû  a n
entrait et lrdppnlt de la maison þÿ N * | ) lû  0 I \ d ,le eoup ellit þÿ r e n d u ¼ rl'Esprit :

la femme et redhat þÿ n ' o s a i s n 1 p l u s h a l : l t e r ` hmui|m.;.le'mui seuléhiuosiq
et m`t þÿ oû  lû  l l h l èvive 'voix quïme fois, Ililkfå sa pom, il svnlt interroge;
pas de reponses, mais des coups plus secs et. jhsjorts. Tout ce _quejq
vous raconte là est de la plus rigoureuse exactitude.

Soyez assez aimable pour tåchcr de ine donner un petite explication là-
þÿ d e a a u s ,et ine dire si vous ne pourriez savoir pourquoi est Eqirit était venu
là. ia vous parle comme un grand eoùnt curieux. þÿ :

_' .

' 5 '
- - Votreïlputdévouó ,_ _.

. G. Il PIDIIÎI, maire. _

_ þÿ . $ í I ' 0 ° .û  " h ' Î - ' Y i(Éco-ie~6tliiIl~ .

unjs un. mnvonïss, þÿ u n ¼ n o n u e sINGOHPLÉTBMEKT lIT`DE 'Nn-

'runz *A vnovoousn nas enquetes bn LA sur n'uN comte

þÿ s r x m m ¼ m r z . ,- nt:n0Noumu:,_vunun1smn. - Un mnncze

ozvnur LA iusríce. _'

Nous avons' párlé sommairement' des þÿû  1 . l t á . d eu`¿ynono~
manie qui .ont en lieu en Ssvoîe et quïun de nos *médecins
alîénistes, 'le docteur Constant, avait ete oonmter fà. la de-
mande de M. le ministre de Yintévleur. Nous engugions nos

abonnés de Suisse ou de Savoie d'a.ller faire une enquete sur

les þÿ l i e u x , * aû  nde bien savoir S quoi nous en tenir.. Cette en-

qùete nous a été promise. En attendant que nous puissions
parleride ces faÿits avec certitude, voici ce i;u'en dit un jour-
nal suisse, à la date du mois d'août'del~nier.

_

' '
'

' Le tribunal de þÿ ' l ' l 1 o n o n : a r e n d uson jugement dans`l'af-
faire des démóniaques' de Momine. Il a condamné à une

forte amende la plupart des possédées qui., prétendant que
l'adjoi*nt du maire, J. B..., leur avait donné le diable, s e-
taient livrées contrelui å iles actes de violence. La possédée
qui s'était la plus compromise a été condamnée à la prison.
Pour mettre un terme à cette démonomanie qui; il y Q. un

mois, tenait encore soixante-dix à þÿ q u a t r e - v i u g Sfemmes,
sur ravis d'un médecin, ll. Golwtant, envoyépe Paris avec
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de pleins pouvoirs, il fut décidé, d'après une correspon-
dance adressée de Genève au Temps, qu'on transporterait
en masse. dans les villes environnantes, et en vertu des pou-
voirs administratifs delégués, _

toutes les personnes atteintes
de démonmnonie. Pour exécuter cet ordre., on lit. occuper la
localite par une brigade de gendarmerie et trente hommes
pris dans-le garnison de Thonon, _avec . un lieutenant rem-

plissant les fonctions de commandant. Ils s'y' trouvent
encore. _

.

M._Coustant a commencé par faire renvoyer à l'évèché
d'Annecy lecure et ses vicaires.. A ce propos, on ne sait
plus du tout, depuis. son départ et malgré les recherches,
ce qu'est devenu M. l'abbé Faure, le grand exorciseur. Im-
possible de découvrir sa résidence, et on soupçonne fort
l'autorité ecclésiastique supérieure d'avoir tenu a le faire
disparaitre dans quelque couvent: En ce moment, _etjusqu'à
la nomination d'un nouveau curé, le service religieux se

fait par des missionnaires. (Nation Suisse).
'Par cet article; on voit qu'il y aeu å. Morzinepassablement

de possédées. Mais comment; en quoi toutes ces femmes
étaient possédées, quelle est la source, quels sont les divers
incidents de leur démonomanie, c'est ce qu'il nous est difti-
cile-de dire. ,Nous ne pouvonsegalement nous prononcer et
voir bien clair dans lïarticle suivent, que nous avons fait dc-
mander a Vienne, dans lfimpossibilite de le trouver a Paris,
et que nous insérons, selon la promesse que nous cu avons

dernièrement faite. .

-

, _

' On nous fait part d'un cas de superstition aveugle chez le
peuple de Mikiuliczyn, au cercle Delatrie, en Galicie.
Les autorités locales viennent d'apprendre ue les habi-

tants de ladite commune ont_l'habitugle de dïterrer et de
tlécapiter les cadavres dans le cimetière, qu`ils prennent
pour des vampires et å Yinllnence desquels ils attribuent la
persistance du mauvais temps. .

Uenquète faite sur les lieux a établi, en ell`et, que deux
cadavres ont été violés de cette façon, c'est-à-dire çelui d'uu
certain Mikola Tymczuk, qui s'est pendu en hiver 1861, et
celui d'un- certain Rugarski. Les tombes de ces deux in-
dividus ont` été nouvellement bouleversóes. Malheureuse-
ment on ne connait pas encore les auteurs de ces méfaits
exécrables. Que,l'Église veuille etnployei1l'inl1uence civili-
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sattice ' dd' þÿ d h t i s ü a n i s m dû pbùri þÿ d é l l a e i n e n l ü a n bû  u w o ç i u m d ü l
peuple. cam -préjugés þÿ d ' n n ¢ : ' s u p s r a i Á t i o n : . ¢ p n u v n n l ¢ b k : | . q u i » =
datent du  'iv .îÎ'. *'_'l..§ _'Ê 'I <^g_*); *Hz ),, -.Eq

Aveugles' pbéÿågés *tam qu'on lvoidtal Mais qui þÿ :þÿ ú :dunuáx
þÿ n a i s s a ä e eû  àþÿ m s * p n é § u g 6 å 1 : l > a u r q u o i ' : wsont-«ils .paqpéüués
dans toi1s'les~Bge9bv=*daïis'ta!rt þÿ d eû  p n y l å ï w q l m w f q u eû  n o u à -
avons dit des vamhü-esïdauvfdemifzïè nosfdemiènwrävtaiaaixá ,

Après'uåe'foulafdeëfaits ùavsmpiiàsme ain souvutwmamés,
þÿ d a i m - o n : ¿ 1 i i = equfiluvy þÿ s = p ' l u s 1 ù e S è f s i S ' , : q ü i l : mduülplusqx»
þÿ e n u v o î r g ï e t m 6 m e * ¢ j uû  ü s n ' b n a p a s - l e : m u í x ü l n e f f q xû  u u d n t ;þÿû  u - ¢ =

perstitioilysoiál Mais qui þÿ * a û ó n n ú lû  a u íþÿ å : c e t S ' s u p b v d iû  o u ! 1 :
Comment þÿ - s * e s i - e l l e f : é 1 a B l i e ? ~ * R i e n : a e < : v í e n c : 1 l u i i e : 1 uTpute
þÿ c r o y a n S ,þÿ i o u S S o ü w m èp¢J¢'dWfa.ils,* þÿ l b - ' r z u £ e s : q h i x y 1 n n t :
donné lieu. On n'appuie pisvsur des illusions þÿ I i n s i f å l t l u ¼ s '
des siècles d'impérissahles usages. Si on n'avait jamais vu

þÿû  p pû  f a îû  rû ausain des þÿ f n m i 1 l ¢ § ~ dû  s > Q r & a î ! 1 sMY*-dëë. @VBS re-

þÿ v è u u t = l a =û  g u r ed}un` défunt. þÿ e o n n u oû  , Y e n 9 n t ; 2 å l l S . î - B m e i .10.
sang'd'm bu deyplusîeurs' àssistán!s;i.si=la*hmrt'des victimes.
dé'1'_étr1:'¿cîaÂ@ioi1 igè  pds suîÿie, oh jne' sçrå§t'§§âsl'à.llè
iétèrrer des `mo}'ts þÿ i 1 a ñ s ` I e a = k : i m e t î é 1 ' e a , ' ¢ § b ñ _ n ' a ¼ i f È i Î 1 {û  á s _ é u '
aconsmzer fne;f¢1it innnoyahle þÿ dû  à é l àû  z l i n hû  l l á é áþÿû û  pû  i a w l u ï
þÿ s i e u r s - : g n n S ben-rien-ouv6s*.qa11s leur þÿ S m b e a u i q v e ale-coups*
mis, mopi, þÿû  e x i b a e , / l é s ÿ e u xouvervs, þÿû  ' u n e ~ o ¢ : v l s u rvgrmeíllegy
a boùche et le'nez pleins de sang,'en'_1,aîssarí;'c9§i!!§fpát's1jîtè'
lè blepsqreyde-ls þÿ d é c a p a t à t i o n ÿQue -ce sg3ît.unè'ch9É¢:éx'é¿
zx-able, uma superatitîom abóminahle que) þÿ d ' q ó h e ÿ é ; § `û  , ¢ _ . p l q q - _
gar dansla mondesfmnlheùmux qui; sqlon nous.: aout inhuf-,
néä* à_ þÿ f l ' é t a ¢ : ú e :þÿ ç i x t a l e p z i s aû  b h g - 4hudís**«que_=*IeiuffEçpri:'s¢
lédoublaút va þÿ p o m " a 1 i b s f a p t è r 'leùrç çorps 'exèfdçr 'àü ÿièhbrs'
les 5-LQÎQS þÿ d ' é m , a 0 i § 1 - i o m q u è(pe þÿ S Ô Î È _ l a D é ' C h Ö S Ô ' 3 Îû  ' f ' È l à É 8 4þÿû  i éíÿíoïèr
únsi la Sépulturé þÿ d e i m o xû  t s ,nous le Cl;0]Q]18¿'M3ÎÉ þÿ e x i ç a ó r e
þÿ l ' o ù : p e u t ` v ç i 1 i rþÿ ú e t S *idéal- llzsfagit iui de 1'<iuhumati0n»de
leux_ þÿ : h o g n m e s z ' =Pdurqnoi lès 'a.+t-on' choisis *de pxíéféreñce * à
ant ÿautrejs úmótjts du þÿ c i m e t i è r e d e _ ' M § k ñ i l § c z y n ? f Ç ? é s ¢ * Sqúe
'artîële de la þÿ ' G a l a ç t t ede_Víé}unè'_äui'È;ît þÿ dû  ,diiéjét þÿ ë j è sû cé

[u'alle ne dia pas,.Pm:xni. cesldeúm m¢rts,=il X *Mii þÿ H m pû  l ¼ lû  »
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þÿ M i b o l u f l ' y m ¢ z u k : = 0 n : s a i t : q n eþÿ l n « 6 i m n g u hû  m . n edmnapas
þÿ m \ 1 j u u 1 ù i l n * m o r t ; * q \ 1 e ¿ « s S w e n p ;~e11e=u'h þÿ p v o u u n á q q S z l amon

apparente zcatalepsie. L'Esprit de Mikolà Tÿmczuk 1:ataIep~
þÿ t i l å l lû  ùþÿ tû  t ï b l aû  î ë i lû  f ú vû þÿ Y D ' C I } :QÈÉW-Á¢ l
çnnåasgnuysansqui le¢d6teçrånem?Lg þÿ l §û û  l V § ' l ° 0û  ~ : § I l . * $ Î l l
du þÿ « : t o m b p a u : a p n t / l ü f w u tQuveñi. la bouche ct JR* nel

þÿ p lû  ú mû û û  i o ü w g w l m o r p amis, nou. þÿ 'û  s x i h 1 e . . m . ` ?Nnüån
qnfonzaunm pcnkånte ot. nuäilàgma qui méritemit namimenem
ugmahgùb þÿ n i n ü î i ç u s e : i d e @ 1 a : p v I t ~ d ' q 1 nþÿ ¢ m n i t 6 ¿ : s p i 1 : i t u § l i a i c
assetpuîürpbnn lfaimtoútasf þÿû  e s xþÿ d ü l i f o hû  i l i l lû  i l l e i í - Nû  l lû 
þÿ a p ¼ l t i n s x d q u n o s m S u tlníórmatiúmdïup pu'Ml:u1mitá.:Reu%-
euaqñurnñi.-61 aussi þÿ c o n a t a A e r ; c e . q ü î i l . y : a : d 9 å u s î 8 .de-Sonàé
þÿ S u « n q 1 i d p n s : 1 S ; z f a i i sqzmraqzponq þÿ l h r l i n lû  - S l ñ v i i iþÿ Q iû  u l i û l l ã
eznpmnmúsciuluuiamlidmlaííízvuq . _.  =.-1 ~

l1l7'Îl.s*!';i_ÂÎ«2/Q", « þÿ a l þÿ : ; ¿ . . ; . 1 |_ .f.`,,A_ _' 1

*jh þÿ L à = C 1 : ç u ~ i m 1 i é r i a d e * d ë * P ¢ i t i e r s ä v i e m áþÿ d e k e n d S ,en umâln
dé þÿ m ü n ú l e , - u n : s n : 6 % : d ' u h e ~ u e r S i n uþÿ * p b n é S n l i e s j q g r n a u x - 1 8
þÿ p u h i m o e n : n n m y d m l a f j n q g I e = i e , d 0 n t « }û  s u m m u mdepluag
þÿ ( a å b ê xû û  gû û  l n f e u e u rû  )þÿ . a vû  ÿþÿ éû  éþÿ 1 ¢ . ! h ë 4 & ' ¬þÿ = , d * = : . ° ¢ f :@uw W

þÿ q u § , 4 Z 1 å * ¢ l ~ . dû  n § ï e s g u e k .þÿû  ëagees. þÿ f ? U 5 ' Q ! 1 Î l 1 1 ' m è " ! F . : . É Î ° ° '
named É és',ä.v¢i*t1sspments. _

* '

'À '_'_ '
~

'Hi þÿ í I I ¬ ^ h l i ñ i s f : è r e '`püblíc'6Ka`nt intetvenu, l\inf0t'maùi0u*anit
faiwvoin ce cpxuçmuvamureþÿ ù   m d S ® uû la

þÿ j ¼ y ü S fþÿ Y : 7 e 8 w Ö $ 1 § í P f è 5 a * Q § ' lû _
_ 

þÿ m n - : » 1 ¢ =smvw þÿ éû û  - & f @ £ 1 M < = « ¢ v _þÿ P ° 1 1 < ä ° , F < 1 v fû  ¢ s a ¢ n vû  1 1û 
Sf0Q$` l;¿\ pif vlçngxQy_de_deqg, dé11ts,_de_§gyfaäss§ nouvelle et d'ou-

« "traîe çnveråëa; telîgîon' þÿ c a tû  q ï î q u e .þÿ : : Îq fribdnaïãe Saintes
áväitf `on'dähú þÿ n p S v m u eä' htpeine de 'quinze }ours.d?am-
þÿ p r i á o n u o m e n t ; « u | a i s * : p 0 u i * ¢ f a u s a e x n o u u u i k :
þÿ q ¼ i a S q m n n l s i n a ù ç a i o nþÿ d ' o m s a z e = ù J a . m 1 § g i o n . m * \ r i e . ¼ mû  f
þÿ Q qû  , § 1 0 i H , a 1 ' í * ' Yû  i 1 ' » , q ullimegt' þÿ n . Î d î o u t r 9 g e r . ¿ z ¼ j ¢ l g i a q ,qlle pa-
þÿ X ` a } i B $û  i t ` ; ¿ . v p i r , g . x $ i _ p p . r ' , e x c ¢ s z¢1_e. '_ ,_

.

À _' _

,

`

'

u Il impqrtált de con$acrer le 'prînëipp þÿ q u e " a í m u l e run mi-
ïåälè þÿ b f e a t * ' 0 f î é n s è 1 " l a :þÿ r e l i g i o hû noh "moins que * lafwuison elle-
þÿ n i e m e w d S v w m m z m emaem, quais quîait ae .Uimam.iun_
Sunlieppel» þÿ å u i m å n i Q & B r e . p ¼ h } i ¢ » _ l aCoqm ¿§16lP2î\åGr§. «Paf "H

ar @MAA þÿ ¢ . ¢ : ¢ × m f 1 § w : »þÿ . q ~ d é @ 1 d « ¢ , f 1 uû  @ 1 ¢ . i I n 1 ; a § 1û  : H 1 # s ; n ¢ -H

@Q Q*¢PU° þÿ Gû  n f a wþÿ é w m aû þÿ Q uû  f å s e2* 3 HH 8191: C41-T19 vf'

qulelfe tournáiteh'Bé1Lîsî'on þÿû  a r`

e "gels Èrbbédég et qxgç se*

þÿ i n S ú t i b n s'prétendues qûeusesnfempeeh iem«;puÈ que ce ar
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-Mi-
un délit. EUe a nlaintoou 'la peme proo()ncéé t'ar 'les:pi'e-

san., a; raison d'1RteHfgenœ de ·1.., Gon-
t8l'81 ) , ' ' ' " ' , ',' ' , , :; ',' , ' / ' l, '

,
,'1 l' " , " l ' '. j • Il ;,', .,"'"...·... ...I..jl'

:" .. " ,. ". '. /'1 "', 'II' , l,' 'l' ,
',nes .tun 'érilinéminent:
depuis'folJt longtemps l la cominunauté d?, la
dame Dubourg, la étant en
ment SoUlev€e de son à la hauteur dé plus d'un pied: Elle
ainsi suspendue dans un état extatique et à son insu, pendant plwiieurs
minutes. Les nombreuses :religieul!eS-'de cette vaste communauté mère
sont tellement habituées à ce fait qu'il ne flxe plus leur attention. - Un
jour l'aumônier allait donner • ..." madameDubourg. A ce mo-
ment, quoique agenouillée, elle Be trouve tout à coup à la hauteur du
ministre et demeure ainsi soulevée .,endant le temps de lacommunion. Le
prêtre fut tellement saisi de ce prodige qu'il faillit ne pas, dit-on, achever
la l'olHœ'; l ' "'" l', ,,:.', ",'

Bien d'autrœ fails non moins se ,<!p'n. établis-
sement, mais on l,es cache avec un soin tout précautionneux dans un but
que noos rie cbmprénbnspas. 'Veut-do ainsi éViw.r uné foule :de I:ütieux
et ne pas effrayer les jeunes pensionnairès?I;.a êhose éSt 1probable:
peni:làt:lt,. alUis l'intll,rêt de la'religiori:conlre classé' ignorance qui
croit que l'homme descend lQut entier 'la.t6mbe, Ir serait; bon que
tous' tes faitS 'de Dj\tùre s<iierll(!(mstaiês et'divulgués: ','" '. ,
- A la Qiâtre'(lildi'e), dans commuilauté des Ul'8ulines, ,'Be pro-.

duisent m\x'acies d'un'
de tOut le monde:

Une sœur 4lit d'ùnc cQx;ugle, lil làdie particulîère dans la..
quelle la tète tlu r6tour se gpnfie clil-nit p"r abandonner la cavi,té l'os
iliaque, cé' qui 'constitue une vêrltablç huntlq tI,1.QUluelegoll'
Oement dé l"ds eii te. Depuis était dans nq fl!isle êtat,
malgré les $oins d,e plu leurs médecins et <\9- docteur urgut.:.,
Abandonnée,de la,O.lédecipe,dll5 madamtlla femme
Je talent et alune baute pulté, eut recours alor il celle de DUlU. 'Ile
Yaioe fut commencée; le dernier jour malade par de longues
souffrancell et le 'Qprobligè du lit, fut lransportêe à la chapelle ur un
fauteuil. ..... "ljB ;,r4llence de la statue de saint Joseph, après les prières
requises, madame la supérieure s'écrie d'ùd tbm '. Au:oom de
sainl-Jœeph, \evez·"ous et marchez, Il et la lIœur Be lève et marche.
parfaileJneot guérie. .-

þÿ . . . l : j § . _

fût un délit. Elle a maintenu *la peinte prononcée par *!esïpi'e-
IIIÎ6l'8'jlJg88,*'Qll6'|lQ"fII!ÎIlÎ8|.È!6 þÿ l i t : ~ j u g e u i M u t 1 ù 1 e m e ' s u t l i :
sante, þÿ S I ' a i s o n * d u : d e g I U d "

'

þÿ e n Sde*I¢'dèml!iselle'GOn-
þÿ ( & . | Q L : _ . : ' - - *'w*'~'Âf  ' "'f*'

«- . I
-

 *'. 1 `

; .
'

1 þÿ : ¢ ' * l

.-. .vm þÿ | : I  -* :Î" WV'-I'  '\.-:"1"

þÿ N ûû  l l vû WAN* wnillúlwlt-ltllvmhi DÎÈ maman* l -
*

þÿ - o ¢ f m s u § e ¢ : : « * ¢ e * u n a a . 4 a . » ¢ u i  ~* ** *"' *  '**
È

' Des þÿ ' p lû  n d l n è n e s'd'dn 'ordre 'éminemment ' spiritualiste se produisent
depuis fo longtemps à la communauté de la Soutfçrraine (Çreuse), \taf
dame Dubourg, la vénérable supérieure* ëiaiil en oraisonhest, fréquem-
ment þÿ a o ü l e v ê ede soifprieilïíeú å la hauteur de plus d'un pied. Elle gem
ainsi suspendue dans un état extatique et å son insu, pendant plusieurs
minutes. Les nombreuses þÿ f r e l i g i e u s e sû  i ecette vaste communauté mère
sont tellement habituées å ce fait qu'il ne þÿû  x eplus leur attention. - Un
jour l'aumönier allait donner þÿ å , c g i § | ; § q * : )madame Dubourg. A ce mo-

ment, quoique agenouillée, elle se trouve tout å coup å la hauteur du
ministre et demeure ainsi soulevée pendant le temps de la communion. Le
prêtre fut tellement saisi de ce prodige qu`il faillit ne pas, dit-on, achever
la þÿ c é l é b r a t i oû  d el'ofHceI ' "" '* -' " ' '  ' ' '  

Bien d'autres faim non moins miraculeu; se passent dans net établis-
sement, mais on les cache avec un soin tout précautionneux dans un but
que nous ne comprenons pas. Veut-on þÿ a i n a iéviter une foule"de èdríéux
et ne pas eífrayer les jeunes þÿ 4 p e n s i o n n a i r é a ' i I Q achose est 'prólbablel "Cel
pendant, am; Tintérët de "lareligion 'contre Bette classe iguorante qui
croit que l'h0mme descend tout entier dans 'la tombe, il seraitbon' que
tousles faltsde lfette i1ature'sóîent:öonstatéset'dî'vulguésÎ

'

 
 

Y

-- A la Cliåtre'(lndí*e), dans la communaute des 'ürsulinesfse pro-
duisent des miracles d'un' autre' genre. lin voiei un  est þÿ , c o n r l u apep
prjès de tout le monde :`

' ` ' ' 1 ' ' '

Une þÿ s S u r *«lait zrtleinm: þÿ « l " | : n er«|xu.l5i«_:, mailmlic þÿ ¼ i r t a c u l i ù n r«lans lu--

quelle la tète «lu [=?ruur sv: þÿ ; ; r : nû  « :rt finit par nhrunlminmei' la vuvitc «lc þÿ l ` ~ , : : » ;

iliaque, ee' qui CILvll$llllIlJ um* iwlrltzililrr Inxatliurz incumlile tantqm: ln: þÿ g 1 : u ~
þÿû  g m g n tdé l'ns existe. þÿ h u ¼ u í sþÿ l » : n g l : : m p selli: «Etait dans ce triste (cmt,
malgé les soins de plusieurs þÿ m r a r l c c l n svt surtout du þÿ t l uû  l t ï l l l 'þÿ \ ¢ . - r ¼ n u .
Abandonnéeml-: la m«2«l¢-«nine des þÿ l i < : n | u 1 « : s ,mmlmnh l¿1sup«'~ri«*urc, 11-mine
de talent etdïmc lmulu þÿ | . : l ¢ § t | _ Î ~ ,-fut þÿ r c c 1 : : x u ' :alors ù mlle du lliuu. I, ne n-:u~

vaine fut counucncúc; lv: *.lL'l`lllU1`j4)Uï`, la nnilzulrz épuisée par «le lvllglltå
soufïrances ll lu þÿ a ( f j ~ : \ 1 rnlilzgis «lu lil, þÿ t ` u l t 1 ' : 1 n ; | : : u : * l : F ¢ ::lt la. rilrapvllc sur un

fauteuil. l¿,,_eu. *régence de la statue de saint Joseph, après les prières
requises, madame la supérieure s'éerie d'un ton inspire: þÿ : ¢Ituinnm de
þÿ S a i n t - J S e p h ,levez-vom et marclitï, þÿ : : et la þÿ s S u rse lève et marche.
parfaitement guérie.
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Nnle gbctcvf þÿ Vû  r g n cne þÿ y o u l ¼ i t f p a sû croire ä cette gtiéiisoii qu'il avait

iugéé þÿ i I 1 1 P 0 G & i 5 l ¢ i ; l l n î B ' : f 0 | ! ¢ e l l 1 i ' ú 1 tbien þÿ - d e m m a m - a n ' e : i a ¢ m e .seu-
þÿ l q p e ¼ t911 cãpunrib que þÿ | : o u r : n ¢ = ~þÿ p u a . ù l m § ' o l i l i g á : t l e :voir-tb un fait mira-
culeux, il l'atu°ibua à fémotion. Ainsi, voilà une émotion bien puissante!
D'un côté, elle va jusqu'à faire disparaître tout à. coup Fénorme gonfle-
ment dela tète du fémur etå opérer la traction nécessaire pour son em-

boitemcmdnnn in cavité ie=t'dn Ilinque; d'un ¢mtre'cûté, et 'parcontre
coup sans doute, elle persuade ne docteur þÿ d e l a p oû  b i i i t édu fait. Autre-

þÿ ¬ ° * * : » ° Pþÿ F f v ïû  i tþÿ b 1 * ;û  . ? * l ' 9 'û  * :û  * ë i ! éþÿ d ¢ 1 ' ¢û  v i < : t i < : n _ i 1 a n sles þÿ aû  S u q u s«wr-

þÿ i ° ë u s é a , 'hïåis non þÿ å a n a 'les coxplgíes, þÿ l e aÎuràtiqiis snonianées, 'HI Vergne
à'l'¢Ê méiiletlc cette þÿ a e c o u y e r i gû   ' 

'

V. I
.f I ._'

.1 .

þÿû  ; ' E n 'vérité, iif est des asseriionä qu'il serai! absurde de cliercher å ré-
ier.

' '
'

' '

. .. ' I  5 |

i 2 - .-. . fl' *.
,

þÿ - : þÿ ~ * :  **vmnt'|úu; -***

I-lim .

`

1 .' .
- «f '~í

I  -'_f;¢-nn..-l .

ntm.: A suwns roux Qu'un lúmul þÿ v o i z uû ssenms. -

 Mon bon' frère en spîritualisme,' '

 
'

Y l_l :nest venu une idée qui pourráit servir an soiritualisme ; yous la pu-
þÿ p l i e 1 ' e z : _ s ielle ,vous semble buttne. :_ V 'L A

. .

'

_

li y a,vdit-on, benucoup de médiums qui fne Sont pas voyants. Voici le

proçéile qui, je L'espei'e, leur pourrait donner cette þÿ ñ f c ¼ l ¼ ã ,5 -

Le médium érúquerqit un Èÿgrit qui, danå la ne niqtériçllc, aurait

@ime et pratiqué le magnétisme umnin, tels que Mesmcr, Puységur,
Deleuze, ålonttravel, etc.; parlapermission divihe il pricrait fllsprit évo-

qué dïfvoir la bonté de le magnétiser E le magnétisme deä Esbriïs ren-

dant le ma.gnétlsé_ extntigue on voyant. Une fois, étant en extase, je de-

u1ànüaicómmentj'entraís'dáns cet état (à un gùid¿'Esprit qui esttoujours
avec moi); nlors, ponr_i*éponií1'e_åt ma question, il se mit' å_m'e' magné-
tiser éuivant le Qrocédé de feu M.'Puységur: c`est-à.-dire que le magnéti-
scurlse metà cÎílé`¿le'la personne à þÿ m a g n é t î a e r fun peu cn arriere et fait
des þÿ n a s s e asur le côllé de la tète du magnétîsé. 'Si bresque tous les médiums
óläient ivíiyanisejë pense' que cela poui*r:iil.' faire pi'ogrc§ser lá' merveil-
leuse science du spiritualisnie.

_

' '

_
'

Je suisfuionsieur et bon frère; *

_

` ' "

,

*
' ` `

Voire très-dévoué
'*

-

'
l

'

' þÿ : C u . ' B eû  ¼ u : . '
.Rnmbonitlet, 22 avriil86l. i; _ : z .= .

*. x *

_
I-' .,i.¿

1



_..3«]7...

La lettre suivante a ete-adresses lg unjnurnal gllmériiprie
par Pillustre auteur des -Lettres Mquos. .

r þÿ :
.

~

_

-

Ionsielr, *
' ' ~

Je m'empresse de répondre å votre lettre. Les livres sur le spiritunlisme
sont très rares en Allemagne ; le plus important estceluidehl _ Homung,
de Berlin. Je coupidere le mouvement des tables comme un phénomène
palpable kes-mystérieux et d'une grande vhleur; mais 'personne En

Allemagne n'a fait \investigation deee sujet d'une manière méthodique.
Vous devez avoir observé que dans mes eerits je me tiens rigoureuse-

ment i la science naturelle exacte, en rapportavec les' Iois*dù'dévelop-
pementlogique ; et plus rigoureusement qu'suUun ntmnliste,-ou physi-
cien, on philosophe, n'a jamais fait encore sur le magnétisme.

Le pnhlic a accueilli mes 'lettres sur le Torce oliique. à la hâte, sans

les étudier. lon ouvrage principal. þÿ l îû  n n n eunrttll;.a*p$se,ssnd exci-
wr þÿ 1 ' hû û  i l i t édes þÿ c r iû  tû û  -0* wi* Qwollewcslir que nes assertion no-
posent sur une base quine peut pas etre renversée. Enlîrance, le spiri-
tnzlisme fait moins de progrès qufen Angleterre parce que ceu! qui, .en
Pranee, vomir-aient lui donner uü caractere de recherçhe çritíque, basé
sur les hits. ont beaucoup 1 lutttefoonu-e þÿ e e u iû  q u iPont hit entier dans
lavoiedes aberrations þÿ r n y s t iû  u S e t d eYùpvrlnridogmatiqueli .I þÿ :

Pgppmuve beaucoup votre projetde recevoiules médiums clieçvçuç.
Cds nous donnera le moyen de l'aire.des investigitions. Dans mon livre,
Hlonune sensíltf, vous trouverez un nombre de faits' qui sont europ-
port avec ie sujet eonsidéré an point de vue scientifique. .l'ai aussïécrit:
le lande du plante: on þÿ l e î l t o g ¼ u n uolgunft. \tais vous me «demandez
de guides pour la þÿ s p i v i t \ 1 I l i S I l e _ : ~ t < : u t e s m e %puhllèntiohã servent salle-
ment pour établir les fondements et nuu le temple; et, si ou ufa pas. de
hurlements solides on n'aurajatf1als un þÿ é d iû  ç edurable.

A

~

þÿ :

la Américains construisent une pyramiäé en commençant par le som-

met; et, ainsi, leurs eílhrts peuvent- manquer dvrfermeë. Iïnborrl, il
tant connaitre les lois de lanatureqlti agissent' sur notre pknäw, otee
n`estþÿ q d e m u i Sque nous pouvons etudier comment elles se développent
dusdesrégions plus éleveeo. ¿ ,

_

-

_
,

I _, _* _ ._  -\ g,
'

Agréez mes seutimentsuistingués.
'

'« '

. . .

f-* * ~* ' *"'Rr:xt:iiv.nm\çu. l"
concue:-non KHIIWB "vu Iiarunsous, nnzcumwli, bs r.mx:s:ni-r

_ muuen, |.uoz¿ __ I I, _; , :_

Dieu, en envoyant ses agents spirituels dans ce.monde pour éclairer
humanité. n'a pas voulu que eeu:z*~et (nommé beaucoup semblent le
croire par leurs questions þÿ i n d i s c r à t e s ) - r éû  è l e n t å . l ' h o q m e j u s q u ' n u iplus
profond.: secrets de la vie de l'àme, ou des détails minutieux sur un
monde supérlenrydnnt 'lfintelligeibne ||uinhine'ne'ssnrait ni apprecier,
ni comprendre les merveilles. - Non, la tâche de ces agents spirituels
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«WW es* þÿ Sû  - v - n 1 w r « f . 1 ' . ¢. . lm*mm,-m.mwm»u¢.¢on-
' l`*'h ansd þÿ l a r êû  idun v' a r lamort de es þÿ ¼ i r eÃÎÊÎÊ þÿ a Î ¢ : u " È Î ' : å n mÊewm þÿ m 1 g s Ê u Î § r : : ? ¿ ¢ Î Î : f m , ~aê meþÿ Lû  í ä fû @es

ãrreursrêti des mésentendus qgl þÿ î l a d u x è c i ã s e n tleurs þÿ c ¢ ¼ u : § ; , g a l ã ndåe Tam:s
_, ,us ie. mp þÿ p ¼ g@wan'leesdïlîreftlé þÿ l Ê Ê 1 : : a Î î Q ! . ' | ä 1 l I ã i ¢ L a . e g É ÿ o î 1 § ` 2 £ ) ñ c '  Qèiîslmpãîbns Hans le

game de Îâllebåqluïajcrzãlns däqder salis ilrouloir mis jiigzb þÿ d î g î a î zþÿ » m i n ¼ . n y sma þÿ : sc dn' @nique þÿ S - t n g 0 S : q u | :au

þÿ | n i e u Ê § ' 5 § \ " ' üû  W | m åû  lû  l P P i 'û  fû  n ù r ~ - ' *fl l , = *:- 'j- þÿ F u l Sû  '

 -1 ,_,- þÿ : ...
þÿ : -5 C 12 :' 1. ..- þÿ / . . a ' f1: 'z nl- *** I'

 . "-'
. 2 1. ' -*-n: =-|.' :n .1 þÿ : , '.- ' ,w/-If _-"vl-'am _-

, I-e_M¢S$mn; dfzs þÿ ¢ I = é å & f « « S . . ¢ ¬ - å ï m a rû  a la þÿ m i z m ä wû lmwle
s1;iv,ant,{anpr|mmé.au.,Ioqmal des baignwna 

. . .Z.
I

1 ,.I-k"sPm!?;HAùSï*§ þÿ . 4 ; D 1û  ' ¬ F ¿ ~ ` . 'f   .

-

_. þÿ . , , D i e « p p e 1 : o s s è d n . n mþÿ S a n u u e m : ~ d u a s ; s 0 n = s o i m d e s * v v i s i 0 e u r s
~dom«Je*nom et les zravumv'-sour-eorlùus=«lë'taqs'les*gens* se-

þÿû  a ¼ x -þÿ ¢ ¿ m ; = ~ eû  ~ p esièdlë_ dé plggagpn þÿ S d q z g gû  r eû  bû  t,atten-
_¢ïfs þÿ à ¼ x ; § r a ÿ d p _ áþÿ Q I Î G S Î - Î 9 $ l $ . \ Ê Î ? ^ - H - Î l Î 1 ° § P P h Îû  » F ¿ B Î ! Î È W l J Ã $ Î ¬ -es ne-

ligiqusg.þÿ .û  g s l s etrpuxe amsre-moment; à. . Iàiappev Mz: luberon
de L. þÿ G u l d a 1 s l n b b 6 ; * u o ü 1 : a h ' l o t a I d i ! * e h ' v i v e -*eh 'vive-
-mensfuppveege a» þÿ P u r ï s - a e s - ¼ d a i ~ s < 1 u 1 n m e m s 1 u ú v a m e n uphi-
logo 'hlqué qulÎs'ÿáflesgîhq _ þÿ d q ' § 1 ù ` a '  JÈ, bålgön

`

de

 þÿ ' ú l l i e i ç l sû  u b h éest.1'_autèuf þÿ d Î 1 J , n . g 1 { a . n d . = o u a § | * ; ; g adepneu-
matolcgialpositivef etfexpénlmentaleg -«ayun :pour þÿû  u o uLa
þÿ - ñ í l l ü á d Sþÿ E s p r i t sû  e tle-*  dh léa* écri-
'l'ure~dírec'te; aveç célêüá, plÿraphé : v Alors Mbïsé þÿ a l elfourna
g¢_et dçsçendit_,ãe_ la m0xätágnç;f`àyan`t éhf ëa main les deux

. ii tablès; dú Léndpígnage ;.q:, lgs tablés -émienyéqriues de leurs
(I þÿ dû  m oû  û ç åû  g þÿ ü l d S l àû  l m18$  Pou-

--uwráge dç Diaù; ol l'é0rí3ure6laitl"¿c1'üufc-de Díëw; gmüëè sm-

ules tables. (Exode, XXXII, 1561: 1Q.)` þÿ : : -Pàl*is;;'1857.
n'ap¢r¢,¢m¢;,ae l'École` dé `Kant,' M. 'aè Gùläeñstubbé a

cru devoir se séparer de cette École, à cause du vide qu'elle
zluimpam laborvdans-*l'åme et/de-svmimfpuissamie ù'¢'x'pli_
quel' les faits merveilléuxqúî ön't'touj_ours z}p_pq.1ju_ dans le
monde. M. de Gulderlsmbhé. davapnm-xm.de .nos premizrs

«úorlvnius ppivitualis¢es,`_ s"es: appliqué à. 'faire PCSSUTÊÎÎ' 'pout çe

'Qu"îl g aâãfondé.. de prlííondÿ þÿ â a à ã 1 ; l ë å ~ : a n C l é h ' n ¢ Ã aphilöso-
... - -. . : -_ -~ *..l.- ll - --_. I
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La lettre suivante si eté'adres,9ee lt un,}qurnal_gl'Anlèrll{1íe
par Pillustré áuteur des Lettres odiques. ~

t _
.

-
_

,

-

uomim, -
* -

Je þÿ m ' e m p r e a s e _de répondre à votre lettre. Les livres surle spiritualisme
sont très .ràres en. Allemagne; le plus important est celui dell. Hornung,
de Berlin. Je coupidèrete mouvement des tables comme un phénomène
palpable* très-mystérieux et d'une grande vhleur; mais personne en

Allemagne n'a fait Pinvestigstion deee sujet d'une manière méthodique.
Vous deveznvoir observé que dans mes ecrits je me tiens rigoureuse-

ment å la seicned naturelle exacte, en' rapportavec les lois dù` dévelop-
pement logiqàe; et plus rigoureusement qll'åUU0l'l nnlurnliste,-ou physi-
cien, on philosophe, n'a jamais fait encore sur le magnétisme.

Le public a accueilli mes lettres sur le Torce oäique. å la hâte, sans

les éàidier.-Ion onvrqs priunipal. þÿ l îû  u n u Ssnnrt`ú)'Ç«a*pqse ,sai exci-
W þÿ Wû û  a l i l ëde? þÿû  v iû  lû û  f90 lait en-Allemm eee men assertion* re-

poseut sur une base quine peut pas être renversée. En Frame. lçspiri-
tualisme fait moins de progrès qufen Ànglcterre parce que ceu* qui, en

I-*nmeey voudl-aient iúl donner uü *caractere de recherche çrîtique, basé
sur-la hits, ont beaucoup A lutter contre eenxqul Vont hit- þÿ e nû  - e r d f n s
ls voieles aberrations mystiquuetde l'/dpriov-lrlngumlqiieit .I þÿ :

.Vspprouve hesucoup votre projetde recevoir-«des médiums cim vous.
Cela nous donnera le moyen de faire des investig.itions.'Qan§ mon livre,
l'Homme remílÿfvous trouverez un nombre de 'faits' qui sont en mp-
port avec lesujet considéré au point de vue scientifique. fai þÿ a u s s i e cû  t :
le Mende du þÿ ¼ l a u uou þÿ 1 e î n e g u m u * u ¢ g u t ¢û  l . -Isis vous me demandez
des guides pour le þÿ s p i | : i t u a . l i s n ; e » : -toutes þÿ m e aþÿ p u b l i a a t i u i ùservent seule-
ment pour établir les fondements et non le temple; et si au nfa pas, de
lïmdeuients solides on n`aui-ajamals un édifice durable» ~

1
_

Les Américains construisent une pyramiilé en commençant par le som-

met; et, ainsi, leurs elïorls peuvent- manquer ilfrfermené. þÿ D ' a l : o i ' i l , 'il
laut connaître les lois de 'la natureqnl agissent' sur notre plnnetlpet ee

n`est quhmsuite quenous puuvom etudier ÔOIBMBIC ella-1 se défretnppent
dansdes régions plus élevées. I ; .

þÿ :
.

_  ~_ ._ (Y -` þÿ ¼
'

K

Agréez mes seutimentsglistingués.
_

 `

_ . (
'

-  ~"Re1¢3mmiçn. V

'

COIIUIQCHIQH ouuwe un unanimes*-nt. nniunlswni bs Lwnimrvär
' _ A î Ámnunn,i.uoz._   __, A, .i ,P

Dieu, en envoyant ses agents spirituels dans cemonde ur éclairer
l'hnmani1é. n'a pas voulu que ceux-vl þÿ ( m m m i abeaucomçosemblent le
croire par leurs questions indiscråtes)«ré,velentà. þÿ l ' h 0 l : m ejneqiani plus
profonds secrets de la vie de l'àme, ou des ilétuils minuticus sur un

nionle superieur, dont 'l'intelligesne humaine' ne sam-ait ni apprécier,
ni comprendre les merveilles. - Non, la tâche de ces agents spirituels
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spin. lasens droit des témoins quinqug ont mpponé þÿ S s c i r -

þÿ a a q a s t a n ¢ = ç = . ; N n uû avions þÿ s v n vû  n l - . ¢ H 1û  § : d v 4wlm.þÿ s fû û  v r i t s .de

Jpmdigna, de,maoi1'esçaçioqs gmpermaçupçlles, du mquvment
dfidêesque þÿ c e a m m ç i f ç s ¼ u i q n spm faitþÿ n a î t rû  ; nous étions
lqin d'espérer, nous ep faisons l'avçu. que Dieppe. serait un

 *mem ¢1¢.i14a¢r de-ee mil! YA de þÿ s é r i e w iû  n sþÿ ¢û mw-

vomnm. tnhw forme þÿ r a i s o n . ¢ úû  ó u â m w d rû þÿû  ó u â m w d rû 
fàlm quo Holm ville. þÿ r e n f n f mû  fû  iû nv.þÿ i v b n vû û  f é vû  ù n d eW-
þÿ m a eû qve les .aw þÿ § ¢ f i m H . f > : . b v 9 9 r a b 1 ¢ Smen; þÿ r v ë vû û û 
.da1\S.lqur,qçqovíoçionq <;qn§o1a.p:es þÿ e n g n a x ¼ l i o s e s .mais qui.
su. þÿ ç m : y ¢ H * â s ¢ :þÿ v i e l e u ? f q i f n u S r fû û û  *vie leu? fqifnu þÿ S r fû û û  *
þÿ " 5 Ê ' 1 ' ¿ Q § P ¢ Î ; m q " H \ lû  : : / × ' : - ` , = x `.vn-1   -=:| þÿ : «

.
- þÿ . l ; a m . »û  m 1 : H « 1 à » ã l . 9 T umit mm 4° þÿ D i e s vû au þÿ b û v hû 
þÿû û J°wH¢~d'M=.l¢¿'nU PPÎ3§9l`£=fl1¿P!É¢Îl'Â1é1'Ã"Î°1Î\\l0¿¢b5¿
þÿ J ° n r ~ l § iû  . : d l ¢ ¢ ¢ » ¢ u rdes de Lwviwl _.

-

.

-

_-\K _. I h  :,_  .,_.  'Il
-*

,_ Jgglag,
.=w .5 .- Z-' '~ þÿ . :.~.n.1.vë|§_* 1: =r.Î ' u'f.:= þÿ * :

þÿ 'û  o m l r u p p l l o h s l l atunnausucà db pusþÿû û  l l l f ålïllllídu
grues lfuusplrlnualuzç sçyam QI dçvoue, Il. lq þÿ g m S m -þÿ g g g ¼ ¼ g ,

.l'une des plus belles mes que renferme la Sulssq. Ce; ouvnp
sum *= ma ëonenmn-mier» num Mwrae |*a,;..¿4'v¢1;'§~pr.,.;
þÿ m n & ' | u r ~ l ' l î n ¢ l r £ ¢ l l ú 1 l I n í $ : f ¢ 1 I l komnïápalvion múdlu Ia* Rapid
phyaíoloqjgua ehnédícal nu* lqg /pren pimlu; 4° _¢lIayu4çI lbéorípd
pratique du rhuinalüme el Je: nldlhdlu nervnuek; 55 Id scíaiuzg gn-
uè þÿ â ï a l l b i m l u l o ¼ Sþÿ o n z S u npbynnleu et un tloologlun, ava un

þÿ : o x p l l m l l o n _ | p h ¼ I m - l o ç l ; q ¼ e q . usymbole des çpÿuqs.. Qu I-fûllíä
ouvragesa Geqcve, {ll*nrls¿ @lq llbralrlc `CIu-rbullez, IO, rue del
Ilonnale, et au bu*-eau de la *Nm :ph-ltualtue. '

` 'V'  'l  'Jn-!"\' '

Dana. þÿ n oû  r e8* livraisons þÿû  n . q : o r l . a n &de Mn Squù-e, -nous

avons annoncé quinoa sqgngne þÿ ¢ l e ¿ 1 _ , : 0 Q 0 ¿ f r a p c squai; gannúe
il celui qui pourrait, en_se plaçant ídentique1n_ent,, rigoureu-

`sement, dans les mêmes conditions que lux; ré étèr ces expé-
jrîbnoes. Aujourdïÿui; ~à: la dame dû þÿ 2 8 ` s è p S m g r e ,nous con-4
slamns que paraol1neùe.s'esc prennwþÿ d a n s - l ' í n S m i o ude gai

.gner.£l.000 from* fit do uaonl-ren: que imùnple þÿ l b r Smuscu-
-laire sufllt pou: 1`§unç qeiqlge le þÿ v l ¼ é d l u ¼ gAmériçain þÿ p f å S n d
faire à Paxdq «Yoga _Çorqe qui lui çst exléx-lneurq, __ _ _

 í

*_ _' ;\ ; 1-  Z; _

'

þÿ Z . . l . , P 1 h R A B 3 - , : n qû  $ u a 1 v ~ y a u
þÿ 1 'û  1 " " " " -,_ _. þÿ u E 0 . | 3 1 : u u . u p « . * a e c L n « u a . u c ¢ ' ¼ 4 : . . u . ¢ . . ï v " 2 Q ; . . " * _ "
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